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—Mon bon seigneur, répondait
l'homme, ga, n’est pas ça qui m'inquiète,
madame la duchesse et vous, C’est
connu, vous êtes des nobles bien justes
et bien généreux... Mais ce beau bac
tout nouf, je ne le verrais pas.…
—Pourquoi donc ?
—Parce que jo serais neyé.…
—Tu ue sais pas nager 1
—Comme un chien de plomb, non

bon seigneur…
—Eh bien, moi, jo nage comme un

terreneuve, et, st tu coules, je te pro-
mets de te retirer... te voild tranquille
i'espére...

Le honbomme gardait le silence,
mais il hochait la téte d'un air mal
convaineu, tout en mauœuvrant habi-
lement la longue corde qui traversait
la Seine, et en faisant glisser le bac sur
les eaux,
Tancrède descendait sur l'autre bord

et payait d’une façon toute princière, ‘
non-seulement le service rendu, mais
encore les terreurs du bonhomme.

Instruit de quelques-uns de ces dé
tails, le haron eut aux lèvres un sourire
d'une expression infernale.
—Marquis d'Hérouville, maintenant

ju Le tiens ! se dit-il à lui-même, et,
aussi vrai que je m'appelle Roland de
Lascars, cette fois tu ne m'échappe-
ras pas L..

Le soir du ce même jour, vers les
neuf heures, le haron, parfaitement dé-

 

quise, se rendit au cabaret de Sauva-,
geou, dans lequel nous avous déjà con-
dluit nos lecteurs pendant la soirée du
24 mai.
Cinq ou six hommes, assis aux pe.

tites tables de bois blanc, buvaient ot
fumaient, en se livrant à une conver-
sation bruyante pleine de formules
énergiques et argotignes.

Au moment où Lascars franchit le
seuil. cette conversation s'interrompit
souduinement et fut remplacée par le.
silence le plus complet.

En méme temps les regards des bu-
vours, tournés vers le nouveau venu
avec une expression per bienveillante,
lui prouvèrent qu’il était l’objet d'une
défiance absolue.

Roland s’aporçut à merveille de l’im-,
pression produite par son entrée, mais
il ne s'en inquiéta point et, s'asseyant
devant une table isolée, il demanda
de l’eau-de-vie.

—C'’est vous qu'un appelle Sauva-
goon... dit il ensuite d'une voix très
basse au cabaroticr qui venait dele
servir.

—C'est moi qui suis Sauvagoon.….
tépondit le petit homme, Qu'est-ce
que vous me voulez !

—Obtenir de vous un
ment...
—Un renseignement ! répéla Sau-

vageon à haute voix, en échangeant
un regard significatif avec les hôtes
do son cabaret, va pour le renseigne-
ment... do quoi s'agit-il 1
—D'un homme qui vient ici pres-

quo chaque juur, ot que j'ai besoin de
voir ca soir mame...
—Comment appelez-vous cet hom-

mel...
—Huber. Savez-vous s'il doit venir,

ot pouvez-vous m'indiquer l'endroit
«où ju serai cortain de le rencontrer
cette nuit ? …
—Vous vous adressoz anal, répondit

Sauvagoou avec une indifférense af-
fectéo, ju Me connais personne qui
s'appelle comimo vous ditos…

—C'est impossible...
—Pourquoi ?

renseigne-

: de boule-dogue, quitta la place qu’il

pierre au cou suffisamment lourde pour!
t'empécher de remonter... |

—Alors, demandale cabaretier, vous
prétenduz le connaître ?
—Je le prétemds, parce que c’est

vrai...
—Dans ce cas, regardez autour de

vous, cb voyez si l’un do ces hommes
tst celui que vous cherchez…

—Inutile, répondit Tascars, c'est
dans les ténèbres qu’Huber et moi
nous nous sommes rencontrés, et par
conséquent, sun visage m'est in-
connu..,

Les buveurs écoutaient attentive-
ment ce dialogue, et, quoiqu'il eût
liou à voix basse, ils n’en perdaient
pas une syllabe,

Les dernières paroles de Lascars fu-
rent accueillies par un éclat de rire
universel,
En mêmo temps un homme court et

massif, aux épaules larges, à la figure

occupait, vint se poser carrément de-
vant le baron, et lui dit d'un ton bru-
tal et goguenard:

Québec, Mercreui,

 —Mille comes du diable, si M. de
Sartiues nous envoyait toujours des
espions de ta force, nous pourrions.
dormir sur nos deux oreilles I... Tu ne
sus pas ton métier, mon bon garçon, ‘ que d'attendre notre homme au passa-
et tu ne le sauras jamais, faute de’
temps pour l'apprendre, car d'ici à,
deux minutes tu vas faire dans la
Seine un fort joli plongeon, avec une

|
Lascars ne parut point intimidé par|

cette menace.

("est vous qui êtes Huber...
dit-il, je vous reconnais à lu voix... |

—Dans ce cas, reprit le chef des la- |
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me conclue. En quoi pourrons nuus :
vous étre utiles 1...
—J'ai un ennemi... commenga Ro- |

land.
—Ët vous désirez vous débarrasser ‘

de lui... interrompit Huber, rien au
monde n’est plus naturel et plus légi-!
time ; nous vous débarrasserons, cher
monsieur, gardez-vous d'en douter!
Le personnage en question est-il gen-
tilhomme ?
—Oui. |
—11 vous en coûtera quelque chose |

de plus que s’il s'agissait d’un simple |
bourgeois, c’est dans le tarif.
—Pou m'importe.
—Oh! je sais que vous êtes rond on

affaires... Est-ce à Paris que nous au-
rons à travailler ?
—Non.
—Où donc, alors ?
A quatre lieues d'ici, environ... sur

les bords de la Seine... un peu au-
dessus de Villeneuve-Suaint-(reorges.
—Seulementquatre lieues ! les frais

de déplacement seront peu de chose...
y aura-t-il des murailles à franchir ?...
des portes à briser ?
—Rien de tout cela... il no s'agira

ge et de ne le point laisser échapper.
—Bera-t-il seul ?
—1) n’y aura qu’un domestique avec

lui...
—Maître et valet aymés jusqu'aux

dents sans doute 1
—Point d'autres armes qu'une épée.
—Iæ gentilhomme est donc sans

défiance
—Tout a fait.
—L'imprudent |. tel que vous me

 

pins (car en etiet c'était bien lui), dé- j voyez, moi, j'ai passé ma vie à me dé-
péche-toi de me regarder pour me re- fier des hommes et des choses, du con-

connuitre «ans l’autre monde... atten- nu et de inconnu, et je m’en suis bien
tion, vous autres lL... une... deux lL... trouvé... L'attaque aura-t-ellé lieu le

y sommes-nous ?
—Nous y sommes... répondirent:

les buveurs, qui venaient d’entourer,
Lasears avec une rapidité foudroyante,|
de le saisir, dé le soulever, et qui l'é-,
treignaient de manière à paralyser de
sa part toute tentative de résistance.

i Le baron comprit alors qu’un péril
tres-sérieux et trés immédiat le mena-
ait.
—lrenez garde à ce que vous allez;

faire |... s’écria-til, vous inc prenez
pour un espion ct je suis un des vô-

‘tres... C'est moi qui ai traite avee Hu
; ber, sur la greve, à vingt pas d'ici, dans
la soirée du 29 mai…

Le chef des Lapins dressa l’oreille.
—[Quel était le mot d'ordre? de-

_manda-t-il.
| —Je viens du Nord, «t j'arrive à
* Versatlles; pardieu!.. répliqua Las-
; cars,

—C'ornes du diable !.. il fallait
donc le dire tout de suite! un peu
plus et vous étiez noyé !... Rendez la

‘liberté à monsieur, mes petits lapins.
Les lieutenauts d’Huber obéirent à

l'instant même, et Lascars rentra en
: possession de sa personne,
| —C'est très - désagréable, ce qui
vient de vous arriver, mon cher mon-
;sieur… reprit le bandit, désagréable
! pour moi tout autant que pour vous,

| croyez-le bien, et je ne me consolerais
point si je vous avais fait jeter à l’eau
‘tout à l'heure, ainsi qu’il s’en est man-
| qué de bien peu ; mais, franchement,
le'ost votre fauto… Une autre fois,
"quand vous viendrez n'importe où
; trouver de bons garçons, commencez
i par vous faire reconnaître, eb ne cou-
ros plus le risque de passer pour ce
que vous n'êtes pas... vous en recon-
unissez les inconvénients.

f —Merci de l'avis... répondit Las-
| cars, j'en profiterai, soyez en certain.

—Pt maintenant, continua Huber,
! parlons un pou de ce qui vous smène,
car je ne suppose pas quo vous soyez
venu me relancer sans motif,
—Et vous avez parfaitement raison.
-—Do quoi s'agit-il 7
—dJ'ai bosoin de vous,
—C'est au mieux... jo suis & votro

ontidre disposition, avec mes lapins,
moyennant un prix raisonnable, bien

!

—Je sais très-positivement qu’Huber, entendu.
ost de vos habitués, ot j'ai eu déjà
rendez-vous ici, avec lui...

jour ou la nuit ?
—La nuit, ou, du moins, à une hou-

re assez avancée de la soirée.
—De mieux en mieux...Rien ne

donne du cœur à mes lapins comme
l’obscurité !.. Vous qui connaissez le
lieu de l’action, avez-vous préparé un
petit plan 1.
—Oui et uon… ma confiance en

votre habileté est sans bornes ; je
compte donc vous lsisser une ontière
liberté d'action, mais j'ai quelques
idées que je crois assez bonnes.
—Voulez-vous me les soumettre ?
—Les voici...
Lascars mit Huber au fait des parti-

cularités relatives aux fréquentes visi-
tes du marquis d'Hérouville à la du-
chesse de Randan.

11 lui parla du bac dans lequel Tan-
erède traversait la Seine avant d'arri-
ver au château.
—Mon avis, fit-il on achevant, est

qu’il faudrait attaquor sur la rivière.
Est-ce aussi ie vôtre.
—Sans sucuu doute. nous pren-

drons le bateau de Sauvagcon.
Te maître du cabaret n’avait pas

perdu un seul mot de l'entretien qui
précède.

£n ce moment il intervint.
—Mon bateau ! s'écria-t-il, vous

prendrez mon bateau ! voilà qui ost
bientôt dit !... Et, s'il lui arrive un ac-

cident.
—Combien vaut-il, ton bachot 1...

demanda Huber.
—Cent livres, tout aa moins...
—Eh bien ! monsieur déposera dans

tes mains cent livres, en or, et tu ne
courrns nul risque de perte avec un
tel nantissement … Cela te va-t-il
ainsi ?
(Cela me va, mais à une condi-

tion...
—Laquelle ?
—C'est que jo serni de la partie...
Huber se mit àrire.
—Ah ! çh mais, fit il ensuite, tu es

donc un brave àtrois poils, bonhomme
Sauvageon ? qui s'en serait douté.…

(A continuer.)
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Avis aux Entrepreneurs

Des soumissions cachetéey, adressées au

soussigné, scront reçues à ce bureau jusqu’à

LUNDI, le 10 JUILLET PROCHAIN,inclu-
sivement, pour la construction de nouvelles

écuries au Château de Spencer Wood,

Les plans et le devis descriptif de l’ouvrage
seront visibles à ce Bureau tous les jours, à
compter du 20 DU COURANT, de 10 heures

a.m. 4 4 heures p.m.

Les soumissions devroni être endossées :

‘* Soumission pour écuries à Spencer Wood.”

Le Département ne sera pas tenu d'accepter

la plus basse ui aucune des soumissions.

Par ordre

ERNEST GAGNON,
Secrétaire,

Département de I’ Agriculture )
et des Travaux Publics,

Québec, 14 juin 1882. J
N. B.—Pas de reproduction sans un ordre

spécial par écrit.

14 juin 1882—26j

Avis aux Entrepreneurs.
 

Des soumissions cachetées. adressées au

soussigné, seront reçues à ce Burean jusqu'à

MFROREDI, le 16 AOÛT prochain, inclu.

sivement, pour l'érection d'un nouveau Palais

Législatif à Québec.

Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage

seront visibles à ce bureau, tous les jours, à

compter du 18 JUILLET prochain de 10 heu-

res a.m. & 4 heures p.m.

Les soumissions devront être undossées :

“‘ Soumission pour Palais Léislatif.”

Le Département ne sera pas tenu d'accepter

la plus basse ui aucune des soumissiens.
Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Departement de l'Agriculture }
et des Travaux Publics.

Québec, 14 juin 1882,

N. B.—Pas de reproduction sans un ordre

spécial par écrit.

14 juin 1882—27 juin
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passagor guittein la Pointe Lévis à 1.20 P.M,
les SAMEDIS, 2e relinut à la Chaudière avec le
train parti à 7.3) A.M. de Montréal, pouz se
rendre

CACOUNA et PETIT METIS.

Au retour, il quittera Potit Métis, les LU -
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d'escaliers et de peintures, grillages de fenêtres,
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Machines à coudre et autres, réparées et
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Franges à Rideaux pour moins que la moitié
du prix.

Repps à Rideaux, grande réduction.
Bons Tapis Tapisserie pour 45 cts. et plus.
“ Rideaux de point, $2.75 la paire.
“ Coton Jaune A dra ur 25 cts.
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plus.
¢ Toile de table non-blanchie, 40 cts et plus
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““ Serviettes de table pure toile, $1.25 ot

plus ln douzaine,
** Essuie-mains, 20 cts.
‘* Serviettes à verres, 12 cts,
Un lot à bon marché de mouchoirs de toile,
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Grande vente de Chapeaux
pour Messieurs, à 25 ur
cent au-dessous de la valeur!
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Seul agent à Québec pour la vente en gros
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Pour pouvoir introduire un grand nombre
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précie la qualité et le fini de leur feutre, j'ai

vendre à
26 pour cent au-dessous de leur valeur, |!"
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ANNONCES NOUVELLES.

Pianos ! Piauos !—N. Lemieux & Cie.

Vente par le Shérif. Gaspé—L. /. Jencas.

A vendre.

Grand Palerinage.

"Demande.

On demande—Alp. Poulin.

Avis—Jules Esculier.

Département des chemins de fer Québec—J. A.
'hapleau.

Nouvelle galerie photographique-—Ellison & Fils.

Marchandises d'été—Glover, Fry & Cie.

Importateur de liqueurs irlandaises—Jos Rooner

Romans nouvaux—Librairie contemporsine.

Grand excursion à Montréal—Jos. Allard.

Compagnie du chemin de fer du Pacifique Cana.
dien—Charles Drinkwater.

R. & H. Sampson, Fondeur.

Pot Barley, Pot Barley—J. B. Renaud & Cie.

Avis aux ontrepraneurs-—Ernest (Gagnen.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Agents.

Dissolution—Fyfe & Leitoh.
 
 

QUEBEC,
MERCREDI, 5 JUILLET 1882.

NOTRE DEVOIR.

La tourmente est finie. Tout rentre

dans le calme.  Vainqueurs et vaincus

s'en vont en villégiature et la politique

chôme pour de bon. Pas l’ombre d'une

nouvelle.

Da parti libéral, de l’ancienne orga-

nisation nationale, il ne reste que quel-

ques invalides dont les silbouettes se

dessinent avec des allures indécises et

mélancoliques sur le champ de bataille.

Les organes de ce qui reste du parti,

battent d’une aile, disparaissent ou dé-

ménagent. À Québec, il n'y ena qu'un,

et encore la plupart de ceux qui de-

vraient être intéressés à son succès po-

litique le regardent-ils d'un œil pour

le moins indifférent. Il y a certaine-

ment un sentimert de lassitude parmi

les libéraux. On est las de donner de

la tête contre les murs, de travailler

sans direction comme sans inspiration

1 programme ; on regarde avec regret

les plus belles années de la vie et la

vigueur du talent se dépenser, s'émous-

ser au service d'une cause et d'un parti

stériles.

Pour peu qu'on leur aiderait à rom-

pre leurs attaches, que de libéraux ne

fempresseraient-ils pas, sans sacrifices

de principe ni de dignité, à &e mettre

au service d’une cause plus populaire

et plus utile au Canada?

Ils se trouveraient probablement en

compagnie de gens dont les idées et

aspirations s'harmoniseraient parfaite-

ment avec les leurs ; ce qu'ils ignorent

encore.
C'est peut-être le moment ou jamais

pour les modérés de faire alliance. S’il
se trouve des irréconciliables dans notre

organisation politique, ils resterontiso-

lés, et ce sera tant mieux ; la purgation

sera saine et efficace.
Ces suggestions nous les avons faites

de temps à autre sous toutes les formes,

aux hommes de bonne volonté, mais on a

commenté d’une manière déplorable,

ie ‘ Soyons amis, Cinna, je t'en con-

vie.”

* Souhaitons que ces suggessions soient

bien comprises et moditées. La tourmente

est passée. Le calme est revenu ; vain-

queurs et vaincus sont en villégiature.

Le momentest favorable. C'est l’heure

des rapprochements. Canadiens-fran-

çsis, soyons puissants à Ottawa ; libé-

raux-modérés et conservateurs modérés,

vous avez ici un ennemi commun ; ril-

liez vos forces, et vous serez invincibles

à Québec.

=

INFORMATIONS.

—-Ls gouvernement fédéral est à
faire préparer de nouvelles cartes ma-
rines du Canada. Elles seront fort bien-
venues des navigateurs.

—Le Morning Chronicle répondant
aul-détracteurs du cabinet provincial

dit que le commiseariat des chemins de
fer est loin d'être une sinécure, Le
commissariat doit émettre ou révoquer

des licences de trafic sur les chemins
de fer ; faire enquête sur les réclama-
tions faites par les compagnies ou por-

tées contre elles. 1l y a aussi & admi-

nistrer ute caiste de plus d'un million
de piastres de subventions accordées
aux chemins de fer.

—Le Juurnal of Commerce commen-

tant le résultat des dernières élections
fédérales, dit que c'est ce qui pouvait
arri7er de mieux au pays.

—La presse anglaise . commente élo-
gieusement le discours prononcé par
sir Hector Langevin à la démonstration
politique de Cornwall.

 

COMTÉ DE LOTBINIÈRE.

ÉTAT OFFICIEL.

Rinfrel. Ross.
St-Jean-Deschaillons.... 142 40
Ste-Emélie .…......…..…. 128 14
Lotbinière..….......…….…..….. 161 30
St-Edouard. .…...…..….…... 123 10
Ste-Croix .….....…..…....……. 159 28
St-Flavien...........….….….. 47 83
Ste-Agathe................ 20 49
St Sylvestre ............... 60 170
St-Patrice......... ........ 13 113
St-Narcisse......…..…..….….. 16 54
St-Gilles.........…...…….…… + 81
St-Agapit..….....….………... 24 51
8t-Apolinaire............. 44 46
St-Antoine................ 84 43

Total... ..1025 812
813
 

Majorité pour Rinfret.… 213

 

HISTOIRE NATURELLE.

M. J. M. LeMoine s'occupe en ce
momentavec l’activité qu'on lui sait
pour les ouvrages de ce genre, de faire
imprimer une nouvelle édition de luxe
corrigée, revue et augmentée de son
Petit manuel des oiseaux du Canada.
La première édition de cet ouvrage

est épuisée ; bien heureux le collec
tionneur d'ouvrages cansdiens qui
pourrait mettre la patte dessus. Ces
ouvrages de M. LeMoine sont fort
utiles et font bien connaître et appré-
cier le Canada. M. LeMoine a des dé-
tracteurs ; c’est déja un compliment;
il est donc quelque chose, puis qu’on
s'occupe de lui. D'ailleurs qui n’a pas
ses détracteuraÿ Les gens qui l'ont
attaqué lui reprochent des défauts de
forme. Nous voudrions bien voir celui
qui ne commet pas de ces fautes. Nous
voudrions bien savoir qui, à la place de
M. LeMoine se serait livré aux
recherches patientes et luborieuses
qu'accusent ses livres. Nous voudrions
bien connaître celui parmi les littéra-
teurs connus qui, à part M. LeMoine
ou M. l'abbé Provancker, se serait
occupé de ia faune ou de la flore da
Canada, de faire les re:cnsements du
petit monde emplumé qui anime les
bois du Canada en toutes saisons.
M. LeMoine a écrit teaucoup de

livres.
En voici la liste :
L’ornithologie du Canada, 1860.
Etude sur Walter Scott, romancier,

historien, 1861.
Etude sur les navigateurs arctiques,

Franklin, McClure, Kane, McCintock,
1861.

J es pêcheries du Canada, 1863.
Mémoire de Montcalm vengée, 1865.
L'Album Canadien, 1870.
L’Album du touriste, Ire et 2e édi-

tion, 1872.
Conférence sur l’ornithologie, lue

devant l’Institut Canadien de Québec,
(Annuaire de l'Institut), 1874.

Coup-d'œil général sur l’ornithologie
de l'Amérique du Nord. Etude lue de-
vant l’Institut Canadien de Québec,
(Annuaire de l’Institut), 1876.

Notes historiques sur les fortifica-
tions et les rues de Québec. Etude sur
le chant des oiseaux, leurs migrations,
etc, nos grives, notre merle, le cardi-
pal, etc, (l'Opinion Publique, Mont-
réal), 1876.
Grand tableau synoptique des oiseaux

du Canada à l'usage des colléges, s0-
ciétés d'histoire naturelles, ete, 1877.

Notes sur l'archéologie, l’histoire du
Canada, etc, disséminées dans la presse
française de Québec, etc, (le Journal
de Québec, l'Evénement, etc.) 1867-82.

Etude lue, la 25 mai 1882, à Ou-
taouais, devant la section française de la
Société Royale du Canada. Sujet : Nos
quatre historiens modernes, Bibaud,
Garneau, Ferland, Taillon, 1882.

Qu'il y ait des défauts de forme dans
lee écrits de M. LeMoine, c’est fort
possible, il y en a dane foutes les li- vres, Mais ces ouvrages ont une valeur
historique très grande of plus d'un 

écrivain d'ici à un demi-siècle lui sers
infiniment reconnaissant des renseigne-
ments précieux qui contiennent ses
livres, renseignements puisés dans les
manuscrits ou les bouquins jaunis et
poudreux, achetés çà et là, renseigne-
ments recueillis de vive voix dans ses
voyages,
M. LeMoines’est livré À un travail

do bénédictin. 1l a un mérite considé-
rable que nous sommes toujours heu-
reux de reconnaître.

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 4—On fait de grands prépa-
ralifs pour la fête des 13 et 14 juillet
à l'Hôtel de Ville et à d'autres points
centraux de Paris. Le président Grévy
et le préfet de police ont consenti tous
deux à assister au banquet municipal.
Mile Hubertine Auclert, l'infatigable
champion des droits de la femme, a
vivementprotesté contrel'exclusion du
beau sexe des fêtes officielles.
On télégraphie d'Aloxandrie au

Temps: “ Il résulte d'un rapport offi-
ciel, que quatre Français oat été tués
pendant l’échauffourée du 11 courant, y
compris le drogman du consulat fran-
çais. Le rapport des consuls affirme
que la police a pris part au massacre.”
Répondant à une députation de l’As-

sociation internationale de la paix, M.
de Lesseps a blâmé toute tentative da
l'Angleterre de débarquer des troupes
en Egypte ou de faire une démonstra-
tion pavale à l'entrée du canal de
Suez. I dit qu'il était certain qu’il
n’y avait aucun danger pour le canal,
à moins que le peuple ne soit poussé à
l'excitation par l'intervention étraz-
gère. ;

La Chambre des députés a voté lu
somme de 190,000,000 de francs pour

défrayer les dépenses de l'expédition
de Tunis pendant le second semestre
de 1882.
On rapporte d'une manière officielle,

que dix vaisseaux de guerre dont six
cuirassés, ont reçu des ordres pour le
service immédiat.

Londres 3—Le Times, dans son ar-
ticle financier, dit savoir de bonne
source que lord Dufferin, ambaseadeur
de la Grande-Bretagne à Constantino-
ple, a télégraphié au Foreign Office,
que la Porte a siguifié son intention
d'être guidée par lee vues de la Confé-
rence touchant l’Egypte, et que des
troupes turques seront envoyées pour
rétablir le stafu yuo sous la direction
des puissances. Le Timrs se dit aussi
en mesure d'affirmer que des Egyptiens
d'une bonne position ont demandé au
sultan et aux puissances, par une péti
tion transmise par Dervisch Pacha, de
rétablir le sfatu quo, attendu que le
pays se désorganise entièrement.

Londres, 4.—L'Angleterre procele
vivement à des préparatifs pour une
guerre dont le premier coup de canon
peut être le signal de la plus grande
lutte dans laquelle elle se soit engagée
depuis la campagne de Crimée. Les
préparatifs, qui re faisaient d’abord
mollement, sont maintenant poussés
avec une activité fébrile. Des ordres
sont envoyés aux arsenaux pour tenir
prêts dans les quarante-huit heures des
trains de siéve avec des hôpitaux de
campagne, des télégraphes, des câbles
de torpilles et autres appareils de cam-
pagne. Le ministère de la guerre éla-
bore des plans pour l'invasion de l’F-
gypte, mais dans les régions militaires
même on doute que l’Angleterre ait
réellementl'intention de faire la guerre.
Comme d'habitude, quand l'Angleterre
se prépare à entrer en campage la ques-
tion de l'appel des réserves surgit im-
médiatement. Par suite de l'impossibi-
lité de mettre même 20,000 hommes
de troupes régulières en campagne, il
semble probable que si la crise égyp-
tienne demande plua qu’un cliquetis
d'épées, les volontaires seront forcés de
tenir garnison. La semains qui vient
seinble grosse d'importants événements,
dont on attend le développement avec
un grand intésêt.
À la Chambre des communes aujour-

d'hui, M. Gladstone a proposé de nou-!
veau es motion d'urgence sur le bill de|
Répression. La motion a passé par 402
voix contre 19. ’
M. Juetin McCarthy a lu une réso-

lution adoptée par les députés irlan-
dais et déclarant qu’en conséquence de
leur expulsion de la Chambre et du
passage da bill en comité en leur ab-
sence, ils allaient maintenant quitter
la Chambre en déclarant le bill incons-
titutionnel et qu’ils ne prendrajent pas
part au débat de ce bill en comité.
Tous se sont alors retirés, moins Big-
gar, Callan, Sheil et Metge.

Le bill a alors été de nouveau adop-
té en entier.
On iappoits qu’on a découvert un

! complot tramé contre la vie du cardi-
nal MeCabe.
Le juge Lawson, dans son adresse su

que le nombre des offenses avait triplé
dane ce district. Il tremble à la pensée
de ce qui pourrait arriver, si les trou-
pes étaient retirées pour un seul mo-
ment.
M, Dawson, M. l’., à été réélu lord-

maire de Dublin.
Dernière dépêche.—On a tout raison

de croire qu'une intervention militaire
décisive va avoir lieu en Egypte dans
les vingt-quatre heures. Le cabinet a
consulté cette après-midile comuma n-
dant en chef des troupes. On dit dans
les couloirs de la Chambre, qu'Alex-
andrie va être bombardée immédiate-
ment,
Un correspondant de Berlin dit

que les amiraux anglsis et français à
Alexandrie, out demandé À leurs gou-
vernements respectifs d'autoriser lo
bombardement des forts, à moins qu’on
ne cesse de suite les travaux.

Rome, 4.—Dans un consistoire tenu
aujourd'hui, Sa Sainteté Léon XIII a
élevé l'archevêque d’Algor au eardi-
nalat.

St. Pétersbourg, 4.—Deux officiers
de uhlans ont été pris à distribuer des‘
proclamations révolutionnaires, Ils fai-
saient partie des gardes du corps de
l’empereur. On & pris de nouvelles
mesures de précaution au palais Peter-
boff.

Alexandrie, 3. — Une proclamation,
rédigée en langue turque et ¢n langue
arabe, a été affichée sur tous les murs
de la ville. Cette proclamation invite
les marchands À rouvrir leurs magasins
et à reprendre leurs affaires, affirmant
qu'il n'y a plus, dès à présent, aucun
danger de trouble ni d'émeute.

Alexandrie, 4—Tous les vaisseaux
de guerre qui sont actuellement dans
le port, ont tiré une aalve d'artillerie à
l'occasion du 4 juillet.

L'amiral Seymour s’est plaint au
gouverneur d’Alexardrie, quo deux ca
nons de gros calibre avaient été mis en
position et menacaient la flotte. Les
explications n'ayant pas été trouvées sa-
tisfaisantes, l'amiral a dit que si les
travaux de défenses ne cassaient pas,
il prendrait des moyens pour les faire
cesser,

Arabi Pacha est revenu du Caire co
soir. Il a exprimé l'intention de lutter
contre la Turquie, l'Angleterre et toute
l’Europe. 1! dit que la dis osition des
forts lui permettra de repousser le dé-
barquement de 20,000 hommes.

 

A TRAVERS LA VILLE.

PARTIE DE PÈCHE. — Son Excellence
le gouverneur-général ct Son Altosse
Royale la princesse Louise sont partis
ce malin avec leur suite, pour une par-
tie de pêche dans le bas du fleuve. lls
se rendent d'abord à Causapscal, comté
de Rimouski, par l’Intercolonial.

COMMISSION DE LA PAIX.—D'ici à une
quinzaine de jours, le gouvernement de
Québec se propose de nommer une
commission de la Paix, pour toute la
province. La dernière commission géné-
rile de la Paix date de 1863, sous

l'administration McDonald-Dorion.

ASSAUT.—On dit qu'un étudiant en
droit a été assailli sur la rue Dalhousie,
hier matin, par un ri grattier de cette
ville. Lo jeune homme s'en est trouvé
quitte cependant pour quelques égrati-
gnures.

REMIS.—A raison du mauvais temps,
le pèlerinage du Chœur de l'orgue de
la Congrégation de St. Roch qui devait
avoir lieu dimanche dernier à Notre-
Dame de Lourdes, St. Michel, a été
‘remis à dimanche prochain. C’est le
Montmagny, capt. Bernatchez, qui a
été nolisé pour l’occasion. Pour autres
détails, voir l'annonce.

MUSIQUE SUR LA TERRASSE.—AÂvec la
bienveillante permission du lieut.-colo-
nel Stuart et des officiers, les musicions
ldu 8e carabiniers royaux joueront ce
Boir les morceaux suivants :

Pas redoublé—-Le Vainqueur. ......Sellenik
“ Ouverture-—Italiana in Algieri.....…. Rossini

 
 
Valse—Estrella.. 000008200000 000 Vézina
Fantuisie— Lea Chevaliers. .......... Mullot
Valse—Violettes............. «« Waldteufel
Polka-—Bonne Bouche.......... Waldteufrl

MARITIME.—La barque Algiers, qui a
quitté le port pour Leith, lo 28 juin,
‘avec una cargaison de bois, a’ost
échouée hier matin à l'extrémité ouest

: de l'Ile Verte. Le Champidn No la
été dépêché sur les lieux.

AU PONT ROUGE. — Les cultivateurs
{de cet endroit se plaignent que leurs
basse cours sont visitées la nuit. Los
échappés de la prison de Québec ne
sont peut-être pas étrangers à ces vols,

grand jury du comté de Clare, a dit!

 

ACADÉMIE DE MUSIQUE. — Nous pu-
blions de nouveau aujourd'hui le résul-
tat du concours, dans lequel certaines
erreurs s’étaient glissées hier:

2de classs (Morceau de concours :
Sonate en la majeur de Clementi, ler
mouvement)—MIles Chicoine et Marie
Boisvert, de Montréal ; Mlles Tousi-
gnant, Gariépy, Talbot, Hurrison et
Bélanger, de Québec.

lre classe (Morceau de concours :
Rondo brillant en mi bémol, op. 62,
Waber)—MIle Bélanger, de Québec ;
Mlle Charbonneau, de Montréal ; Mlle
Alexina Charland, de Saint-Joseph de
Lévia,

Lauréat (Morceau de concours : Ca-
priccioso brillante, op. 22 Mendelasohn)
——Milles Malvina Lacombe, Esther Bois-
veit, Alméras (avec distinction), et
Watson, de Québec.
Chant (Morceau de concours : Air

des bijoux, Faust) —lre classe, Mlle
Huot.

NOTIOE NÉCROLOGIQUE.—On lit dans
le Patriote de Bay City, du 15 juin
dernier:
Mardi matin à 7 heures, Cyprien

E1mond Hardy, ci devant de la société
Carrier et Hardy, rendait son âme à
Dieu au milieu de personnes qui lui
étaient bien sincèrement attachées.

M. Hardy naquit à la Pointe-au-
Tremble, Province de Québec, en 1858.
Entré au collège Montmagny à un âge
encore pou avancé, il y fit sos études
et entra ensuite à l’Université-Lava}
do Québoc, où il passa deux années.

Après avoir ainsi satisfait aux exi-
gences d'une première éducation, il
résolut de se mettro dans les affaires,
bien qua sa fortune lui eût permis de
vivre d'une manière indépendante.
C'est alors qu'il vint s'établir en cette
ville où il ouvrit une pharmacie en so-
ciété avec son ami et compatriote, M.
H, Carrier. Depuis ce temps aa consti-
tution minde par la consomption ne fit
que s'établir. Chaque jour nous pou-
vions voir la mort devenue de plus en
plus arroganie, imprimer d'une ma-
nière plus visible son funèbre cachet
sur ce front si jeuno qui s'inclinait
déja vers la tombe, Cependant bous
conservions l'espoir que tous les soins
possibles dont il était entouré, parvien-
draient À triompher de ces funèbres
symptômes. Mais hélus ! la volonté do
l'Eternel a dû s’accomplir, ot mudi ma-
tin Lotre jeune ami s'endormait paisi
blement dans le Seiguour.

M. Hardylaisse outre sa famille, un
grand nombre d'amis qui ploureront sa
perte, car son caractère affable et franc
lui attirait les aympathies de tous ceux
qui le connaissaient.

M. Jos Hardy, libraire de Québcs, a
laissé Pay City hier soir par le
train de six heures avec la dépouille
funèbre de son frère. Avant le départ
un libéra a été chanté à l'évlise St. Jo-
seph au milieu de nombreux amis qui
étaient venus dite un dernier adieu &
celui qu'ils avaiont appris à estimer et
à aimer.—R. L. P.

 

LE 4 JUILLET.—On mande de New-
York et Washington, que la fête de
l'Indépendance n'a pas été célébrée
d'une manière officielle dans ces deux
villes, et qu’il n’y à pas eu le moindre
enthousiasme. A New-York, lo feu
allumé par un pétard a détruit en par-
tio l'asila St-Vincent pour les enfants
de couleur. Un enfant de onze ans a
péri dans les flammes.
A Mingo Junction, Ohio, le steamer

Sciato, ayant à bord 500 excursionnis-
tes, est venu en collision avec un autre
vapeur et a sombré dans quinze pieds
d'eau. On a rocueilli 400 passagers ; la
plupart des autres ont sans doute pér:.
A Oswego, unc femme nommée

Adèlo a fait une ascension en ballon.
L'aérostat no montant pas à son gré,
lle a lancé pardessus bord ses provi-
sions, etc., ot clle a été entraînée au-
dossus du lac Ontario. Elle aporçut
alors un petit remorqueur; elle fit
jouer la soupape ot le ballon e'abattit
avec une rapi 'ilé vortigineuse. Elle à
été sauvée par l'équipage du petit vais-
seau,

CURIOSITÉ PUNIE.—Chacun a pu ad-
mirer le mirobolant epectacle quo re-
nouvelle du matin au soir, dans les rues
do la ville, un ours savant qui préfère-
rait sans doute à son esclavage la li-
borté dans la forêt, ei nous en jugeons
par los grognements qu'il fait souvent
entendre.
Co pauvre animal a été hier soir,

vers sept heures, la causo involontaire
d'un incident qui aurait pu avoir des
auitos assez graves. Son propriétaire
émerveillait la foule on le faisant grim-
per sur ru arbre, rue Arago. Plusieurs
fommes se pressaiont sur une galerie élo-
vée de quelques pieds et oh se trouvait
un quart rempli d'eau; c'était à qui
verrait le mioux et jouirait le plus
longtomps.
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“Ataire de la maison avertit

rea galerie allaitcéder
ide si elles ne se retiraient

flles d'Evo no tinrent aueun

M l'avertissement, et mal leur

M. tout-à coup, crac ! toute la

s'abattit pôle-mêle sur le sol.

M jo stupour s’échappa de tou-

yitrines et l’on accourut porter

| celles que l'on croyait sérieu-

pessées. 11 n'en était rien ce-

at il n'y à pas eu une seule

fre, Seulement la curiosité

aplétement disparu sous cette

d'eau froide. On dit qu'une

satrice, moins chanceuse que

a été retrouvée enfouie dans
à l'eau, mais nous n’en croyons

FAITS DIVERS.
JER ACCIDENT. — Hier après-

bit 1a Patrie, quatre enfants

rimpés sur la balustrade du

i» la maison portant le No 28,
our, lorsque cette balustrade
ot tomba avec eux dans la

. Lane qui se trouvait sur le
à quelques pas de là, entendit

homent et fut assez vif pour se
er sous le balcon et recevoir

s bras trois des enfants qui ne
pt aucun mal. Le quatrième,
trange, en fut quitte pour que'-
ptusions sana gravité,

IBLE ACCIDENT.—Unterrible ac
est arrivé lundi matin au mou-
ine du Capt. McMillan, au bas

pe du Bureau de Poste, à Win-
Un jeune garçon nommé Mc-
figé de 13 ans, se trouva pris

he courroie au troisième étage,
ssa entre deux immenses rou-
aisant cent révolutions à la mi-

p un instant il n’était plus
masse de lambeaux de chair et
eurtris. Le mécanicien s'étant
u choc causé par le passage du

ptre les deux rouleaux, arrêta
ine, et après quelques re:zher
ouva les restes de l'infortuné
omme.
machines et los planchers étaient
sde sang. Lay moitié du corps
htre los rouleaux, et la tête tut
séparée du tronc. L'un des

i coupé au coude. La mort a dû
tantanéo. Les reetes furent ras-
» et portés chez la mère du dé-
une scdno navrante se passa, la
mère étant folle de douleur et

Espoir.

RESTES D'ABRAHAM,—UN sait, OU
on ne sait généralement pas que
de sépulture d'Abraham, de
Isaac, de Rebecca, de Jacob et
la double caverne de Macpelah

Mébron, est encore aujourd'hui
comme aux temps bibliques ;
tes du patriarche et des sieus y
mservés dans des sarcophages
re. Depuis les croisades aucun
n n'a pu y avoir accès ; dans
nières années, le princo Frédé
llemagne, munis de firmans du
ont été admis à pénétrer dans
squée qui cet construite sur ce
mais ils n'ont pu aller qu'à l’en-
6 la grotte, qu'on n'a jamais
éclairer en leur présence.
architecte italien, M. Pierrotti a
léguisant en Arabe,réuasit à des-
b quelques marches de l'escalier
cend dans la caverne et 4 aper-
les arcophages en marbre, ran-
n à côté de l’autre, où so Lrou-
es corps des premiers ancôtres
uple d'Israël embaumés très-pro-
ment selon les procédés égyp-

j à une quinzaine de jours, par
du sultan, une commission a vi-
h détail l'intérieur de la grotte,
kxaminer s'il n’y avait pas de
tions à faire ni d’éboulements à
ire. On a trouvé tout dans le
eur état, sauf les tapis de soie qui
rent los sarcophagos et qui vont
pmplacés par de nouveaux tapis
UX que va envoyerle sultan.

MUSIQUE DBS RUXS.—Les anglais
ss, paraît-il, du traditionnel orgue
barie ot de ses rengatnes débitdes
l'action d'une manivelle, comme
8 en poudre chez les épiciers.
nous signale de Londres l'appa-
» dans les quartiers populeux do
le, do voitures apéciales transpor-
Hos pianos d’un endroit à l'aukie
in artiste qui, placé devantl'ins-
nt, exécuto à chaque arrêt un ou
morceaux puisés dans los répe:-
à la mode.

ENTRE PObræ.—La Vie moderns
rappporte un mot bon enfant de Vie:
tor Hugo :
—C'étiith un des derniers dîners

intimes de l'avenue d'Eylan ; vors la
fin du repas, nu des cunvives vonail
de porter un toust au maître de la mai-
son, quand cului-ci se penhaut vers

Coppée, assis ii sa droite, vt lui tendant
amicalement ron verre, lui dit à mi-
voix,
—Si lea deux poètes ici présents

buvaient un pou à leur santé ?...
—Oh ! maître répondit modestement

Coppée, il n’y a ici qu’un poète.
——Eh bien / e£ moi, demanda alors

Hugo avec son bon sourire, je ne comp-
te donc pas ?

A PROPOS D'HYGIÈNE PUBLIQUE.—Le
maire d’une petite ville du département
de Saône-et-Loire laisse beaucoup à
désirer au point de vue dela pro-
preté.

C'est là, du reste, son moindre dé-
faut. Dernièremont, à la suite d’une
décision prise contrairement À son avis,
il s’écria :
—Aprés tout, je

mains,
Sur ce, un conseiller municipal de

répliquer :
—Enfin !...i! y arrive !...

PUDEUR DE CALINO—On vient de
faire à la Morgue de Paris d’impor
tants tiavaux. Les corps, désormais,
seront conservés dans la ;'lace.
De cette fagc.s, a dit Chose, qui ne

respecte rien, les assassinés seront
frappés devx fois.
La Morgue rappelle un mot candids

de cet excellent Calino.
Il visitait le funèbre établissement.
Arrivé devant un cadavre fortement

décomposé, Qui gisait tout nu sur la
dalle :
—Ah ! grand Dieu ! exclama Calino

avoc conviction. Si jamais je me voyais
comni ça !..

m'en lave les

ENFONGÉ z0LA ! —Un romancier na-
turaliste, à un journaliste de ses amis :

“ Que pensez vous de Zola ? "
‘Je le trouve trop plein... ”
‘“ Do lui?”
« Non... de soies ! ”
—

DEMANDEZLE SIROP DES ENFANTS
du Dr. Coderre, recommandé par les meil-
leur médecius de la Puissance—Prix 25 cts.
par bouteille,

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACER DES FAMILLES DE BROWN
n'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes
of oxternes, Klle guérit les douleurs dans le
«te, le dos où les intestins, le mal de gorgo, le

fhux tr sn, lo inal de dents, le mal de reins
ato., eto. Bille purifiora lo sang promptement oar

on Action est puissante. La panacée domestique
le Brown est roconnue comme le meilleur re
mèdo, possédant double force d’auoun autre

$lixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l'avoir
sous la main en tout temps, oar c'est lo meilleur
temèdo dans le monde pour les crampos dans
l‘astomas et douleurs de toutes sortes.
sx vonte chez tou- les pharmacions à 25 cents

la bo oil.

 

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition snnitairé au Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ei devient insuffisante. ll'est aussi indis-
pensable à la conservation des fonctions or-
ganiques du corps que l'électricité l'est pour
c télégrphe. L'usage du phosphore combine
avec l'Huile de fois de morue, la chaux, le
soude, etc, dans l'Emulsion de Puttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécessaires à la santé et à la vitalité du corps,
révient et guérit rapidement toutes les mala-
ies dues à l'insuffisance du phosphore dans le

système organique. De là sa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de soi-mêmeet les desordres
des pou:nôns qui, commençant par la débilité
générale causée par Ja toux, le rhume et les
bronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humaiu-—la Consomption.

es

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Horloger et Bijoutier, 158, rue ct faubourg
St. Jean, et 241, rue St, Paul, en

face la gare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à bon
marché toutes les nouveautés en fait d’hor-
logerie ot de bijouterie. Inutile de dire que ves
magasins aout très achalandés ot que persoune
n'en sort sans avoir salisfuit son goût et ses
moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on
trouvera los loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et loa bracelets d'argent émaillés
‘or,
Réparation de montres, horloges et bijoux

garantio et à bon marché.

 

Une autre grande quantite
DK

POKLES A L'HUILE DE CHARBON

VKNANT L'ÊÉTRE REÇUS,

ls se vendent de $1.25 à $5,00,
Les plus gros ne consumpnt que pour une

cent d'huile par heure, économisant par con- sons des vœux pour quo cette in--
Rion, toute britannique, ne soit
Biportée ici. les pianos à huis-
Mous suffisent.

séquent le coût du poêle dans espace d'un
mois,
À vendre au

DÉFOT D'HUILE ASTRALE,

L’EVKNEMENT

IMITATIONS vs, SUBSTITUTIONS.--
Il est certaines choses qu’il est bon de se rap-
peller, attendu qu'elles nous aident à éviter
bien des déboires et à nous garer contre la
eupidité des geus sans scrupules. Quand vous
entendez dire par vos amis, que l’Extirpateur
des cors de Putnain est suns danger, prompt
et efficace, ne permettez pas aux droguistes de
vanter une grossière substitution qui dst quel-
quefois un poison vif. Leur but est facile à
comprendre. 11s veulent siwmplement faire une
différence de quelques centins entre un bon
remède et une contrefaçon ou substitution à
bon marché. Achetez l'Extirpateur des cors
de Putnam, aui est en vente partout.

PSAR
DÉCÈS,

Lundi soir, 8 juillet 1882, est décédée à
l'age de 54 ans, 3 mois et 12 jours, après une
longue ct douloureuse maladie soufferte avec
la résignation d'une vraie chrétienne, Madame
Ide Bertrand, épouse de M, François Darveau.
Ses funérailles auront lieu jeudi matin. Le
convoi funèbre laissera la maison miortuaire,
No 892, rue Saint-Joseph, Saint-Roch, à 64
heures, pour la chapelle Saint-Jean-Baptiste
et de là au cimetière Belmont. Parents et
amis sont priés d'y assister sans autre invita-
tion.

En cette ville, le 3 du courant, à sa rési-
dence, No 57, rue d'Aiguillon, est décé-lé A.
D. Riverin, écr., agent d'assurance, à l’âge de
61 aus et six mois. Ses funérailles auront lieu
jeudi prochain, & 9 heures, à la chapelle St.
Jean-Baptisté, Parents et amis sont priés d'y
assister.

Ce matin, à l’âge de 75 nns et 11 mois,
Sieur (Mivier Drolet, commercant, Les fund.
railles auront lieu vendredi matin à 9 heures.
Le convoi quittera la unison mortuaire 215
rue St, Jean, à 87 heures, pour la chapelle St.
Jean-Baptiste, Les parents ct amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

Le 3 juillet, au faubourg St. Jean, s’est
éteinte la Dauue de M. Salem Roussel. Cette
dame, née Marie Martel, était âgée de 34 ans,
Elle laisse un mari et deux enfants pour dé-
plorer sa perte. Ses funérailles auront lieu de-
main matin jeudi (6 de juillet), à la chapelle
St. Jean, à 8 heures précises. Le convoi par-
tira de la imaison mortuaire rue Richmond
No 80, à 74 heures précises. Parents et amis
sont privs d'y assister sans autre invitation.

A St. Sauveur, le 4 du courant, À l'âge de
% uns et 2 mois, Marie Emilie Zéphirive, en-
fant de M. Zepherin Gosselin, épicier. Les
funérailles auront lieu “semain après-midi à +
heures. Le convoi laissera la demeure de M.
Gosselin, 237 rue St. Valier, à 3ÿ heures. Les
parents et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.
 

 

Annonces Nouvelles

A Vendre
Un Buggy, un Waggon de famille et un

set de Harnais anglais. S'adresser au
No 109 RUE DU PONT, St. Loch,

5 juillet 1882-—2f

PIANOS! PIANOS!
Avis à toutes les personnes qui voudraient

se procurer de bons Pianos de seconde main
en ordre parfait, à des prix très moderés.
Qu'elles nillent chez MM. N. Lemieux & Cie.
LA seulement elles trouveront des pisuos en
bon ordre et à trés bon marché.

N. LEMIEUX & CIE,
No 308 rue St. Joseph, St. Roch, Queber,
5 juillet 1882—15j

 

 

 

 

Vente par le Shérif, Gaspé.
 

Ccur Supérieur de Percé

RAYMOND BLAKESTON,
Demandeur,

te

HONORABLE THOMAS SAVAGE,
Défendeur.

Une terre sise et située à l’Anse du Cap
dans le towship de Percé, de trois arpents de
front sur trente-trois arpents de profondeur,
uvec maison, granges, hargars ct autres Là-
tisses. .

Pour être vendue à Percé le DOUZIEME
JOUR DE JUILLET, mil huit cent quatre
vingt-deux, (1882).

L. Z. JONCAS,
Sherif,

Bureau du Sherif
Fervé, ler Juillet 1882. |

5 juillet 1882.

GRAND PELERINAGE.

Aveo 1a permission de M. le Grand Vienire C.
K legaré, un grand nèlerinige se fern dimanche
le à Juillet, à Notre Dame de lourdes, St. Michel,
mr 1e Chœur de l'orgue de la Congrégation de St.
och, sous In direction du Révd. P. Lessard,

Derrervant de in Congrégation.
Plusieurs bateaux sont retoaus afin d'éviter

l'enoombrement, entre autres, le boau et spa
cieux vapeur Montmorency, Capt. Bernatchez.
Programme : Confersionn ot olfa ts pioax pen-

dant le trajet. En arrivant 3 Sct. Miohel, grande
procession des pâlorina précédés de magnifiques
bannières, jusqu’à l’église paroissiale eù une
messo barte 50: a dite jour l'avantage des com
muniants. 2.
A 9 hrs, grand’moese solennelle en plein atr à

la grotte. . ,
A 14 hr.. vépies À la grotio suivies d’un ser-

mon de ciroonetai ce. ,
Los batenux feront osoale au quai du gouver-
omont à St. Jo eph de Lévis ot A St. Laurent

 

Plusiours préires nocompaguneront los pèlorins.
Départ du quai Champlain à Québec, 7 hrs.
L'orgue-Harmoniun, qui servirs dans cette

occasion osb de la e4'dbre manufhoture ‘’ Ma/on
& Hamlin, quia été généreusement prêté par
Monsiour A Laviguo

Prix du passage,de Québec à St. Michel 50 ets.
© “St. Joseph do Lévis” 40 ots.
“ “ St. Laurent vo Baty.

L'organisation ne tiéglize rien pour asturer lo
sonfurt à tous les pèlerins.  54 rue de lo Fabrique:

SNA TAIL AACRpe OYFariaiArotdent ie 00aaliSwe ba

Les Dames sont gdmises.
DemuredaSt. MicholÀ 834 hrs. P. M.
3 juillet 1862,

 

 

Annonces Nouvelles.

Nouvelle Galerie Photographique
Avertissement.

, M. T. H, FILISON, photographe, établi
ci-devant rue St. Joseph, St. Koch, désire in-
former de nouveau ses amis et ses pratiques
qu'il a ouvert avec son fils un atelier pour son
propre compte, au

No. 18 Rue St. Jean

où l'on ponrru le voir en tout temps et où il
invite le public à venir l'encourager.

Photographies dans le meilleur style, à une
piastre la douzaine !

Quatre portraits sur zine pour vingt-cing
cents,

Le public est mia en garde contre l’histoire
que des personnes intéressées font circuler et
d’après laquelle M. Ellison aurait quitté la
ville.

ELLISON & FILS
18 Rue St. Jean.

3 juillet 1882—1m

Département es chemin fof
QUEBEC.

 

 

 

   
    

AVIS,

Le transfert de Ia Division- Est du chemin

de fer Q. M. 0. & O. 4 1a Compagnie du che-

win de fer du Nord, a été effectué aujourd'hui,

La Compagnie à pris possession du chemin le

mème jour. Tous les employés de cette Divi-

sion deivent de @ jour se considérer comme

employés de la Compagnie.

J. A. CHAPLEAU,

Commissaire.

tuébec, ler juillet 1882,

4 juillet 1882—8f

Maison a Louer.
Une bonne maison à deux étages, coin des

rues Jupiter et St Gabriel, quartier Montealm,
tout pres du marché Berthelot, à très bonnes
conditions.

S’adresser à FRS. GINGRAS, Epicier,
Coin des rues Scott et St, Gabriel.

15 juin 1882,

JOS. ROONEY
Agent de la maison R. Dawson & Cie,

de Dublin

Importateur de Ligueurs Irlandaises

Vieux Malt Whiskey de Jamieson

Bieve des Indes de Jamieson ef Pim

  

Biére Torte extra de Guiness.

21, Rue Sault-au-Matelot
1 juillet 1882—of

MAISON A LOUER
A l'Isle aux Coudres.

 

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, romprenant une grande
salle, un salon, et cinq chambres à coucher.
On y trouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, ete, ete,
A des conditions très liléraies.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Couvdres.

27 juin 1382.

 

Ligue de Ste. Anne.
Le vapeur Laurentides, qui fait le trajet entre

Québea ot Ste. Anne, quitters ls quai Cham-
pain tous les jours et tous les div anche à 6
eurcs du matin, excep é les mardi et Sainedi, les
wéme voyager se feront suivant l'heure de Ia
marée. Le public sera servi À bord avec toute ls
ouurtoisie possible. Toute rooiété religieuse vu
civilo aui voudra organiser un pèlerinage pourra
luver oe vapeur à des conditions avantageuses
en s'adremant au capitaine. On a co sidéra-
blement agrar.di ce vapeur, ce qui le rend beau-
SOUP p Us confortable. ;

Le v, le 9, le 13, le 14 et 75 Juiliet, le vapeur
pittera le quai Chamninin À 4 HEURES DU
MATIN au licu de 6 houres.,

CAPT. ELZEAR FORTIER.
4 juillet 1882,

CULTIVATEURS ! !

Les Fancheuses, Rateaux et

Moissonneuses de Cossitt &
Frère, sont les meilleurs.

Ofrerts en vente dans toutes lee paroisses,

ta Voyez nos agents pour les prix et cos
ditions.

P. T. LEGARE, Agent général.
Entrepôt de COSSITT & FRÈRE:

401, rue St, Valier, St, Sauveur, Québec.

5 mai 1882-—3m

 

 

GRANDE EXCURSION
MONTREAL

PAR LE CHEMIN DE FER DU NORD

Samedi, le 8 Juillet

fous le patronage de l'Union?St,Joreph
à St, Roch.

Départ de la gare du Paluis à 11 heurespm,

Retour d'Hochelaga dimanche à 64 heuresp.m.

Les excursionnistes seront certains d’être
rendus à Montréal le dimanche matin à temps
pour entendre la messe et d'être de retour le
lundi matin assez à bonne heure pour pouvoir
se reposer avant de reprendre leur ouvrage.

Tl n°y aura aucun rafraichissements à bord.
Les Dames sont admises,
Un comité des membres de la Société, est

chargé de prendre touttes les mesures néces-
saires pour maiutenir le bon ordre pendant le
voyage et assurer tout le confort possible aux
excursionnistes. renAIR

Prix du voyage $1.50 aller et retour.
sn. Les billets seront bons sur tous ‘les

trains de la journée de samedi, ovive owas
Billets en vente chez MM. J. E. Martinean

et J. E, Latulippe, rue St. Joseph, de M.
Joseph Beauchamp à l’imprirnerie de M. Dar-
vent, Côte Lamontague, ainsi que des mem-
bres du comité et à Ia gare du Palais.

J. E. MARTINEAU, Prés, U, S. Jos.
JOS. ALLARD, Com.-ord. U. St, Jos.

28 juin 1882—6f

O. A. JULIEN
MEUBLIER,

{Ancienne boutique de M. A. MOISAN,)

44, RUE ST. OLIVIEE
À le plaisir d'informer ses amis et le public
ne général qu’il a en magasin un bon assorti-
ment de meubles d’après les derniers goûts
américains, et qu’il exécutera sous le plus
court délai d’après les goûts des pratiques tons
les meubles qu'ils désireront avoir.

Il entreprendra aussi À ses risques le Cé-
ménagement de pianos et autres effets de va-
leur. Il posera les tapis et reparera les vi x
meubles. Votre pratique est respectueusement
sollicitée.

van, ON A BESOIN IMMÉDIATEMENT
D'UN APPRENTI.

O. A. JULIEN, Meublier,
44 Rue St, Olivier.

 
  

7 juin 1882—tu.p

 

Pot Barley, Pot Barley.

GRUAU,
GAUDRIOLE,

PAIN DE COTON.

SUCRE D'ÉRABLE,

PIERRES MOULANGES

AUSSI

Foin et Paille.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul.

26 mai 1882.

 

Demande.
On demande un jeune homme de 12 à 15

ans pour se rendre généralement utila.
Aussi : uue BONNE FILLE DE CHAM-

BRE bien reconimandée.
S'adresser HOTEL BLANCHARD,

Capt. Pelletier propriétaire.
4 juillet 1882—31p

On Demande
Deux filles sachant parler l'anglais et le

francais.
S'adresser chrz ALP, POULIN,

Coin des rues St. Jean et du Palais, H.-V.
4 juillet 1882,

A Vendre.
La magnifique résidence de campagne dé-

pendant de la succession de feu Toussaint
Vézina, écuier, située sur le chemin de Ste.
Foye, près de l’église, contenant environ vingt
arpents de terre en superficie eu bon état de
culture, avec maison, grange, ¢tables et autres
bâtisses.

S'adresser à H. BOLDUC, Notaire.
14 juin 1882—1m

TESSIER

 

 

 

JULES
AVOCA'T

No 15 RUE BUADE
Ancien bureau de Ia socicte!Suzor et Tesssier,

Québec,
15 juin 1882-—1m

MOULINS A COUDRE
SINGFR, WANZER,

RAYMOND
JEAN ROY, taillour,

Rue Sous-le-Fort.

 

14 avril 1R82—lan

G EMILE TANGUAY
Architecte

88, RUE AT. LUS1ACHRK

QUARTIER ST. JEAN. 
11 mars 1882-1 an
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Le propriétaire de la maison avertit| ENTRE poires—La Vie: mogerne| IMITATIONSot SUBSTITUTIONS= Annonces Nouvelles. bat

Jocuriousguaglolikde ppporsfn mf on fun do Vie |srLonos, EE
pas. Les filles d'Eve ne tinrent aucun
compte de l'avertissement, et mal leur
en prit car tout-à-coup, crac ! toute la
boutique s’abattit pôle-mêle sur le sol.

Uncri de stupeur s’échappa de tou-
tes les poitrines et l’on accourut porter
secours à celles que l’on croyait sérieu-

- 8ementblessées. Il n’en était a

égratigndre. Seulenjent
avait complètement disparu sous cette

- douche d’eau froide. On dit qu'une
des apectatrice, moins chanceuse que
les autres, a été retrouvée enfouie flans
le quart à l’eau, mais nous n’en croyons
rien.

  

la . curiosité

 

<<,
~~

FAYTSDIVERS.
SINGULIER AOCIDENT..— Hier après-

midi, dit la Patrie, quaKe-enfa
étaient grimpés sur la balustrade du
balcon de la maisonportant le No 28;
rine Latour, lorsque cette balustrade
se brisa et tomba avec eux dans la
rue.
Un M. Lane qui se trouvait sur le

trottoir, à quelques pas de là, entendit
le craquement et fut assez vif pour se
>récipiter sous le balcon et recevoir
bons ges (ras trois des enfants qui ne

se firent aucun Mal. Le quatrième,
chose étrange, en fut quisié Pour que.-
ques contusions sans gravité.

TERRIBLE ACCIDENT.—Un terrible ac-
cident est arrivé lundi matin au mou-
lin à farine du Capt. McMillan, au bas
de la rue du Bureau de Poste, à Wit-
nipeg. Un jeune garçon nommé Mc-
Lane et âgé de 13 ans, se trouva pris
dans une courroic au troisième étage,
et il passa entre deux immenses rou-
leaux, faisant cent révolutions à la mi-
nute. En un instant il n’était plus
qu’une masse de lambeaux de chair et
d’os meurtris. Le mécanicien s’étant
aperçu du choc causé par le passage du
corps entre les deux rouleaux, arrêta
la machine, et après quelques rezher-
ches, trouva les restes de l'infortuné
jeune homme.

Les machines et los planchers étaient
couverts de sang. Lnw moitié du corps
passa entro les rouleaux, et la tête tut
presque séparée du tronc. L'un des
bras fut coupé au coude. La mort a dû
être instantanée. Les restes furent ras-
semblés et portés chez la mère du dé-
funt où une scène navrante se passa, la
pauvre mère étant folle de douleur et
de désespoir.

LES RESTES D'ABRAHAM.—On sait, ou
plutôt on ne sait généralement pas que
le lieu de sépultare d'Abraham, de
Sara, d'Isaac, de Rebecca, de Jacob et
de Lia, la double caverne de Macpelah
près d'Hébron, est encore aujourd’hui
intacte comme aux temps bibliques ;
les restes du patriarche et des siens y
sont conservés dans des sarcophages
de pierre. Depuis les croisades aucun
chrétien n’a pu y avoir accès ; dans
ces dernières années, le prince Frédé-
ric d’Allemagne, munis de firmans du
sultan, ont été admis à pénétrer dans
la mosquée qui est construite sur ce
lieu ; mais ils n’ont pu aller qu'à l’en-
trée de la grotte, qu’on n’a jamais
voulu éclairer en leur présence.
Un architecte italien, M. Pierrotti a

_ en se déguisant en Arabe,réussit à des-
“cendre qnelques marches de I'escalier
qui descend dans la caverne et à aper-
cevoir les sarcophages en marbre, ran-
gés l’un à côté de l’autre, où se trou-
vent les corps des premiers Ancêtres
du peuple d'Israël embaumés très-pro-
bablement selon les procédés égyp-
tiens.

Il y a une quinzaine de jours, par
ordre du sultan, une commission a vi-
sité en détail l'intérieur de la grotte,
pour examiner s'il n’y avait pas de
réparations à faire ni d’éboulements à
craindre. On a trouvé tout dans lo
meilleur état, sauf les tapis de soie qui
recouvrent los sarcophages et qui vont
être remplacés par de nouveaux tapis
précieux que va envoyer le sultan.

LA MUSIQUE DES RUES. —Les anglais
sont las, paraît-il, du traditionnel orgue
de Barbario et de ses rengaînes débitées
sous l'action d'une manivelle, comme
le café en poudre chez les épiciers.
On nous signale de Londres l'appa-

rition, dans les quartietg popüleux do
la ville, de voiturog spéciales transpor-

tont dos pinnos d'un endroib à l’autro
avoe un artiste qui, placé devantl’ina-
trument, exéouto à chaque sriôt an ou
deux morceaux pnisés dans les répa-
toires à la mode. .

Faisons des vœuxpour que cette in-.
novation, toute britannique, ne soit

- Pas importée ici. Les piaños à huis-

x Fetes howd

—C'ét.it à un des derniers ‘diners
intimes de l'avenue d'Eylau ; vor la
fin du repas, un des convives venait
de‘ porter uu toast au maître du la mai-
son, quand celui ci se penshaut vers
Coppée,assis à sa droite, et lui tendant
amicalement son verre, Jui dit à mi-
voix,
—Ri- deo~doux puères “Ici présents

buvaient un peu à leur santé 4...
—Oh! maître réponditmodestement

Coppée,il n’y a ici qu’un poète.
——ENh bien ! et moi, demanda alors

Hugo avec son bon sourire je ne comp-
i: donc pas ?

A PROPOS D'HYGIÈNE PUBLIQUE.—Lo
maire d’une petite ville du département
de Saône-et-Loire laisse beaucoup à
désirer au point de vue dela pro-
preté,

C'est là, du reste, son moindre dé-
faut. Dernièrement, à la suite d’une
décision prise contrairement à son avis,
il s'écria :

~=Aprés tout, je m'en lave les
mains, >>
Sur ce, un comseiller municipal de

répliquer:
—Enfin L..il y arriveLS1

PUDEUR LE OALINO.—On vient de
faire à la Morgue de Paris d’impor-
tants tiavaux. Les corps, désormais,
seront conservés dans la «lace,
De cette façon, a dit Chose, ui ne

leli, les assassinés seront
frappés devx fois.
La Morgue rappelle un mot candide

de cet excellent Calino. .
Il visitait le funèbre établissement.
Arrivé devant un cadavre fortement

décomposé, qui gisait tout nu sur la
dalle:
—Ah ! grand Dieu ! exclama Calino

avec conviction. Si jamais je me voyais
comme ça !…

ENFONCÉ ZOLA ! —Un romancier na-
turaliste, à un journaliste de ses amis :

‘ Que pensez vous de Zola ? ”
“ Jo le trouve trop plein... ”
“De lui?”
“ Non... de sofes ! ”
UI

DEMANDEZLE SIROP DES ENFANTS
du Dr. Coderre, recommandé par les meil-
leur médecins de la Puissance—Prix 25 cts.
par bouteille.

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n’a pas d'érale pour guérir les douleurs internes
et externes. EHe guérit les douleurs dans le
si.té, le dos où les intestins, le mal de gorge, le
rhum 'f <mo, le mal de dents, Je wal de reins
etc. ete. Elle purifiora le sang promptsment oar
-on action est puissante. La panacée domestique

do,Brown est reconnue comme le meilleur re-
môdo, possédant double force d’auoun autre
$lixirou linimont dans ls monde ot devrait se
trouver danstoutes les familles afin de l’avoir
sous la main en tout temps, car c’est le meillour
romdde dans le monde pour les crampes dans
l’estornac ot douleurs de toutes sortes.
zu Vente Chez tous leg pharmaciens à 25 cents

labo ill,
_—_—-—————————

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ci devient insuffisante. Il est aussi indis-
pensable à la conservation des fonctions or-
ganiques du corps que l'électricité l’est pour
Ie télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l’Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, ete, dans l’Emulsion de Puttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécessaires à la santé et à la vitalité du corps,
révient et guérit rapidement toutes les maln-
Fes dues à l'insuffisance du phosphore dansle
système organique. De là sa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de soi-miême et les desordres
des poumons qui, commençant par la débilité
générale causée par la‘toux, le rhume et les
bronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—la Cousomistjon.

 

ALLEZ CHEZ JOSEPH DOWATI
Horloger et Bijoutier, 168, rue et \faubourg

St. Jeun, et 241, rue SL, Paul,\en
Jace la gare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à’ bôn
raarché toutes les nouveautés en fait d'hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces
magasins sont très achalandés et que personne
n’en sort sans avoir sntisfait son goût ct ses
moyens. Ce sont les seals endroits où l’on
trouvera les loquets-monument, les loqnets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés
d’or,

Réparation de montres, horloges et bijoux
garantic et à bon marché.

 

Une autre grande quantite
DK

A I’HUILE DE CHARBON,

VENANT D'ÉTRE REQUS.

lls se vendent de $1.25 «à $5.00,
Les plus kf consument que pour une

POELES

cent «l’huilo parghoure, économisant par con-
séquont le coût lu poôle dans l’espace d'un
mois.
À vendr au :

DÉPOT\D'HUILE ASTRALE, clos nous suffisent. ,
a

B6 rue de la Fabrique.\

     

bien des déboires et à nous garer contre la
cupidité des gens sans scrupules. Quand vous
entendez dire par vos mis, que l'Extirpateur
des cors de Putnumest sans danger, prompt
et efficace, ne permettez pas aux droguistes de
vanter une grossière substitution qui est quel-
quefois un poison vif. Leur but est facile à
comprendre. lls veulent simplement faire une
différence de quelques ceutins entre un bon

bou-marché, shetez l'Extirpateur des oôrs
de Putnam, q est en vents partout.

DÉCÈS.
Lundi soir, 3 juillet 1882, est décédée à

l'âge de 54 ans, 3 mois et 12 jours, après une
longue et douloureuse maladie soulferte avec
la résignation d’une vraie chrétienne, Madame
Ide Bertrand, épouse de M, François Darveau.
Ses funérailles auront lieu jeudi matin. Le
convoi fanèbre laissera la maison mortuaire,
No 392, rue Saint-Joseph, Saint-Roch, à 64
heures, pour la chapelle Saint-Jean-Baptiste
et de là au cimetière Belmont. Parents et
amis sont priés d’y assister séns autre invita.
tion.

Lu cette ville, le 3 du courant, à sa rési-
dence, No 57, rue d’Aitguillon, est décédé A.
D. Riverin, éer, agent d'assurance, à l’âge de
61.uns et six mois. Ses funérailles auront lieu
jeudi prochain, à 9 heures, à la chapelle St.
Jean-Baptiste. Parents et amis sont priés d’y
assister.

Ce matin, à l'âge de 75 ans et 11 mois,
ur Olivier Drolet, commercant. Les funé-

railles-auront lieu vendredi matin à 9 heures.
Le convoi quittera la muison mortuaire 215
rue St. Jean, à 8 heures, pour la chapelle St,
Jean-Baptiste. Les parents et amis sont priés
d’y assister sang autre Invitation.

Le 3 juillet, au faubourg84. Jean, s’est
éteinte ]n Dame de M. Sslem Roussel, Cette
dame, née Marie Martel, était figée de 34 ang,

Plorer sa perte. Ses funérailles aurontlieu de-
main matin jeudi (6 de juillet), à la chapelle
St. Jean, à 8 heures précises. Le convoi par-
tira de la maison mortuaire rue Riclunond
No 80, à 74 heures précises. Parents et amis
sont priés d’y assister sans autre invitation.

À St, Sauveur, le 4 du courant, à l'âge de
3 ans et 2 mois, Marie limilie Zéphirine, en-,
fant de M. Zépherin Gosselin, épicier. Les,
funérailles auront lieu demain après-midi à 4
heures. Le convoi laissera la demeure de M.
Gosselin, 237 rue St. Valier, & 3% heures. Les
parents et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation,
 

 

Annonces Nouvelles

A Vendre
Un Buggy, un Waggon de famille et un

set de Harnais anglais. S’adresser au
No 109 RUE DU PONT, St. Roch,

5 juillet 1882—2f

PIANOS! PIANOS!
Avis à toutes les personnes qui voudraient

se procurer de bons Pianos de seconde main
en ordre parfait, à des prix très moderés.
Qu'elles aillent chez MM. N. Lemieux & Cie.
Là seulement elles trouveront des pianos en
bon ordre et à très bon marché.

N. LEMIEUX & CIE,
No 309 rue St. Joseph, St. Roch, Québec.
5 juillet 1882—15j

 

 

 

  
      

Vente par le Shérif, Gaspé.

Cour Supérieur de Percé

RAYMOND BLAKESTON,

Demandeur,

vs

HONORABLE THOMAS SAVAGE,

Défendeur.

Uneterre sise et située à l’Anse du Cap
dans le towship de Percé, de trois arpents de
front sur trente-trois arpents de profondeur,
avec maison, granges, hargars et autres bâ-
tisses.

Pour être vendue à Percé le DOUZIÈME
JOUR DE JUILLET, mil huit cent quatre
vingt-deux, (1882).

L. % JONCAS,
Shérif,

Bureau du Shérif
Percé, ler Juillet 1882.

5 juillet 1882,

GRANDPELERINAGE.

Aveo la pormission de M. le Grand Vicaire C.
B: frre, Wu grand pélerinago se Tora dimanche
le 9 Juillet, à Notre.Dame de Lourdes, Bt. Michel,
por le Chœur da l'orgue de Ia Con tion de Nt.
och, sous Ia direction dx Révd. P. Lessard,

Desservant do ia Congrégation»
Plusieurs bateaux sont retenus «75 d'éviter

l'encombrement, entre autres, le bontk.at spa
cieux vapeur Montmorency, Capi. Bernatchva.
Programme: Confessions et cha-ts pieux pen-

dant le trajot. En arrivant à 5e. Michel. gratte
procession des pèlerins précédés de magnifiques
bannières, jusqu’à P'éjiiso paroissiale où une
messe basse sera dite pour I
munjants.
A 9} hrs, grand'mosse solennolle en plein air &

rotte.

avantage des com

la
bi hr., vôpies à ln grotte suivies d’un ser-

mon de ciroonstanco. ;
Les bateaux feront essale au quai du

pement A St. Jo eph do Lévis et à St. ureat

Plusieurs prétres accompagneront los pâlerins.
Départ du quai Champlain à Québce, 7 hrs.
‘orgue-Harmoniun, qui servira dans cette

geoasion ost da la chidbire manufacture ** Mason
Hamlin, qui a été généreusement prêté par

Monsieur A Lavigne
Prix du passnge, de Québec à St. Michel50 ots.
* Bt, Joseph de Lévis“ 40 ots.

; Lauren ots.
L'oræaniention ne néglige rien pour assurer le

conf.rt à tous les pèlerins.

ouver- Le Damesonéciiacn si bre. P. M
are de St. Miche ra. P, M,juillot 1688. _

remède et une contrefaçon on substitution à

y propre compte, au

Elle laisse un mari et deux enfants pour dé-T~~__

loner ce vapeur à des conditions rfantageuses
2 ‘adressant au capitaine. Op & covsidéra-
ement paracdi eqirou 0 le rend beau:

ooup 'piur con ot . d
4" Le v; 109; TeIn 16 18:6 PB Juillet, lo yapgur
gies quaiCampieta.3 4 HEURES DU

y au e 5ho: ,AIAN Pr.SZ BAR FORTIER.
4juillet482. Qu

Nouvelle blerieFhotographique
Avertissement.

M. T. H. ELLISON, photographe, établi
ci-devant rue St. Joseph, Lt. Koch, désire in-
forurerd6nouveau ses amis et ses pratiques
qu'il a ouvert avec son fils un atelier pour son

No. 18 Rue St. Jean

où l’on pourra le voir en tout temps et où il
invite le public à venir l’encourager,

Photographies dans le meilleur style, à une
piastre la douzaine ! .

Quatre portraits sur zine pour vingt-cinq
cents.

Le publie est mis en garde contre l’histoire
que des personnes intéressées font cireuler et
d’après laquelle M, Ellison aurait quitté ln
ville, :

ELLISON & FILS
18 Rue St. Jean.

3 juillet 1882—1m
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ment des chemins defer
QUEBEC.

AVIS.

  

 

Le transfertde la Division-Est du chemin

de fer Q. M. O. & O.‘k-Ap Compagnie du che-

  
   

   

   

  

sion doivent de ee jour se considérer com
employés de la Compagnie.

J. A, CHAPLEAT,

Commissaire.
Québec, 1er juillet 1882.

4 juillet 1882—8f

Maison a Louer.
Une bonne maison à deux étages, coin des

rues Jupiter et St. Gabriel, quartier Montcalm,
tout près du marché Berthelot, à très bonnes
conditions.

S’adresser à FRS. GINGRAS, Epicier,
Coin des mes Scott et St. Gabriel.

15 juin 1882.

JOS. ROONEY
Agent de la maison R. Dawson & Cie.,

de Dublin

Importateur de Ligueurs Irlandaises

Vieux Malt Whiskey de Jamieson

Bière des Indes de Jamieson ef Pim

 

 

Bière forte extra de Guiness.

21, Rue Sault-au-Matelot,
1 juillet 1882—6f

MAISON A LOUER
A l'Isle aux Coudres.

 

Une excellente maison de campague, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cinq chambres à coucher.
On y trouvera nussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, ete, ete.
À des conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres,

27 juin 1382.
 

  
Ligne de Ste. Anne.

Le vapeur Laurentides, qui fuit le trajet entre
Québec et Ste. Anne, quittera le quai Cham-
plain tous les jours et tous les diu anochts à. #
etres du matin, excep. é les mardi et Samedi, 2a
même voyages se feront suivant l’heare ds la
marée. Le publio sera servi à b .rd avec toute la
courtoisie possible. Toute société religæuse ou
civile qui voudra organisor un pélorins&® pourra

 

 

CÜLTIVATEURS ! !
Les Faucheuses, Rateaux et

RA

 

GRANDE EXCURSION A
MONTREAL

PAR LE CHEMIN DE FERDU NOæb" 77
TT pan

Samedi.16'S Juillet
Sousle patronage de 1'Union St.'Joseph

i St. Rooh,

Départ de la gare du Paluis à 11 heurespm

Retour d'Hochclaga dimanche à 6} herrespa.
Les excursionnistes seront certains d'ôtra

rendus à Montréal lo dimanche matin à temps 9
ur entendre la messe et d’être de retour fs

lundi matin assez à bonne heure pour pouvoir
se reposer avant de reprendre leur ouvrage, ”

I] n’y aura aucun rafraîchissements à bord,
Les Dames sont admises.
Un comité des membres de la Société, est

chargé de prendre touttes les mesttes néces-
saires pour maintenir le bon ordre pendant le
voyageet assurer tout le confort possible aux
excursionnistes.

Prix du voyage 81.50 aller et retour.
ua. Les billets seront bons sur tous Fles

trains de la journée de samedi, vr sxessay
Billets en vente chez MM. J. E. Martineau

et J. E. Latulippe, rue St. Joseph, de M.
Joseph Beauchamp à l’imprimerie de M. Dar.
veau, Côte Lamontagne, ainsi que des mem-
bres du comité et à la garo du Palais.

J, E. MARTINEAU, Prés, U. S. Jos.
JOS. ALLARD, Com.-ord. U.St, Jos.

28 juin 1882—6f 0!

0. A. JULIEN
MEUBLIER,

(Ancienne bontique de M. A. MOISAN,)

44, RUE ST. OLIVIER
À le plaisir d'informer ses amis et le publie
ne général qu’il a en magasin un bon assorti
ment de meubles d’après les derniers goûts
américains, et qu’il exécutera sous le plus
court délai d’après les goûts des pratiques tous
les meubles qu’ils désireront avoir.

Il entreprendra aussi à ses risques le de
ménagement de pianos et autres effets de va.
leur! Il posera les tapis et reparera les vi. ‘2;
meubles. Votre pratique est respoctueusement
sollicitée.

ON A BESOIN IMMEDIATEMEN"
APPRENTI, -

O. A. JULIEN, Meublier,
44 Rue St. Olivier.

np :

 

Pot Barley, Pot Barley.
GRUAU, \

GAUDRIOÏE,
PAIN DE COTON.

SUCRE D'ÉRABLE,
PIERRES MOULANGES

AUSSI

Foin et Paille.

J. B. Renaud& Cie,
72 à 82, Rue St. Paul,

26 mai 1882,
 

Demande. *
On demande unjeune homme de 12 & 15

ans pour se rendre généralement utile,
Aussi : une BONNE FILLE DE CHAM.

BRE bien recommandée,
S’adresser HOTEL BLANCHARD,
» Capt. Pelletier propriétaire,4 juillet 1882—3fp

On Demande
Deux filles sachant parler l'anglais‘ 8t lo

français. 7
S’adresser chez ALP. “POULIN,

Coindes rues St. Jeanet du Palais, Hig,
4 juillet 1882. :

À Vendre,
Ln magnifique résidence de pagne dé-

pendant de in succession de. fu Toussaint
Vézina, écuier, située sur le chemin de Ste.
Toye, pris de l’église, contenant enviro:

 

 

arpents de terre en superfigèwen bo
quitre,avec me » grange, es att

s '
+

14 jui rk Notaie.

JULES TESST x
avocar #

No, 15 RUE FR
Anclén bureau de ln société”

Québec
15 juin 1882—Im—_—

MOULINS
SING

EAD
Aazor-ct,Tosssi

A- COUDR
FE, WANZER,

YMO
JEAN ROY,taille  

 

   

Moissonneuses de Cossitt & -4° Rue Sous-le-F
Frère, sont les meilleurs. MAI 1a2-lan

Offerts en vente dans toutes les paroisses, ‘Verte en ve parowees. + EMILE TANGU
a va. Voyez nos agents poures prix et con
itions.

P. T. LEGARE, Agent gér , Architecte
Entrepôt de COSSITT & FRÈRE: 4nl.|38, RUE oT. EUS1A

401, fue St. Valier, St. Sauveur \ ;
5 mai 1882—3m + Québec. QUARTIER ST. JEAN.

; 1682—I an
ps

4 >
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L'EVENEMENT .
    

GUITEAU.

La corps de Guiteau a été inbumé

samedi sous l'un des corridors de la

prison et il paraît qu’il ne recevra pas

d'autre sépulture. D'après la loi, le

gouverneur de la prison a ledroit de
disposer des corps des criminels qui
mont été exécutés.
D :na le ças de Guiteau, sa sœur ma-

dame Scovilie, n’a pas les moyens de
86 charger des frais de son inhumation,
“quand bien même on lui surait livré le
‘32erps de son frère.

Jokn Guiteau n'a pas osé se charger
4e l’inbumation, sachant que, malgré
lee plus grandes précautions, le corps
serait enlevé. En conséquence le géné-
ral Crocker a décidé de fire inhumer
Res restes de Guiteau en dedans dos
murs de la prison. A quatre heures, le
-zercueil, porté sur les épaules de six
prisonniers, a été transporté de la cha-
pelle au lieu de l'inbumation et des-
pemdu dans la fosee sans aucune céré-
amonie ieligieuss. John Guiteau, M.
Hicks et quelques employés de la pri-
‘son étaient présents. Vers quatre heu-
res, madame Scoville est arrivée à la
prison eb a supplié le gouverneur de
Jui permettre d'assister à l’inhumation
“de son frère, mais le gouverneur de la

arisen a refusé.

ta dit que lorsque John Guiteau a
amtercddd auprds du président en faveur
fe son frère, le président a refusé d'in-
“tervenit.

John Guiteau s'emporta ét accusa le
président d'ingratitude. Ce dernier,
paraît-il, lui ordonna de sortir.

Lo Dr McWilliams, assistant-méde-
sim de la prison, ne croit pas que Gui-
‘teau ait montré autant de sang-froid à
‘La dernière heure, que l'on a bieu voulu

‘Jai en attribuer. Il dit: “ J'ai visité la
zpaisou à minuitjeudi et je l'ai trouvé
Aagis sur son lit ressemblant parfaite-
‘mest à une statue du déseapoir. Le
Aemdeomain matin, le gardien affirma que
de cordamné avait pas dormi da la
awit Ilse levait soudainement, par-
“Donrait sa cellule a grands pas, et lais-
saat entendre des sons inarticulés. Les
“@ffcors dela’ prison disent qu’il ne
“Bts rien ou presque rien à sou déjeu-
avec. Il ne mangea pas plus avec appé-
“&t au diner. Les gardiens m'ont in-
“formé qu'il était complètement déses-
tpésé le matin, et qu’il pleurait à chau-
Bea Larmes. Lorsque M. Crocker lut
‘Temiêt de mort, Gu teiu était très agité,
mais il parvint a se contenir I! était
Jerrikloment agité pendant la lecture
98 prière.
Ua médecin éminent qui a examiné

-métentirement le cerveau de Guitea-,
—Édéciare qu'il n’y a absolument rien dé-
*seurert d'anormal.

Le Dr Hartigan dit que l'état de la
meabrane du cerveau peut faire naître
«Ba doutes dans l’esprit de plusieurs
\pecsæunes, quant à lui, il a souvent re-
marqué la même chose chez les person-
*346 Qui n'avaient jamais été soupçon-
des d'être atteintes d’aliénation men-
hais 5 ee

1e Dr Macdonald dit que le cerveau
"ae présente aucune trace de maladie;
“24 eæ pouvait être en meilleur état et
“ame ples qu’une demi once de moins que
‘le poids ordinaire. L'examen qu'il a
Æait confirme l'opinion qu'il a toujours
exprimée sur ja condition mentale de
“Guitesu. Le cerveau indique jusqu’à
am occtain point, la condition mentale

dd'ema porsonne, et en pourra faire des
ghecerations plus exactes à l'aide du
AC0P€.

Le Times, comme la Tribune, dit le
“fanusrier des Etats-Unis, expliquent
ypaz an effort de vanité la contenance
+e Guiteau à ses derniers moments :
* Sans doute il se trouvera des per-

‘ausæes qui verront dans la conduite
“be Guiteau on face de la mort la preu-
“ae d'une illusion profondément enra-
-æmée. Mais cela est la suite conséquen-
‘te de son caractère absolu. Son orgueil
“æûewn ebstination sont des traits apé-
sax de eon tempérament. Tant qu'il
y » <epoir de grâce, sa seule voie à
samtwns était de persister danssa théorie
“d'ixepiration et de justification ; et
"aessd il n’ÿ d eu plus rien à attendre,
=f eût été inutile et absurde de s'en
< Aéavrier…Les odieux blasphèmes et les
“gests do le scène finale étaient aussi
Jam que possible d’indiquer une alié-
‘mation irresponsabls, Ils étaient au
~mdtraire 1° couronnement logique
~¥uve carridre et d’un caractère où la
‘agité et l’entêtement ont toujours do-
vææimé une mature égoiste et vicieuse.
“Latte homme faisait un eflort désespé-
ol pour un effet posthume, C'était à ses
“peux la meilleure politique. "

Le Star fait un aveu qui nous éton-
ze, mais il en tire des conségnences
*gyañ méritent d’être rapportées,

«Ce cas, est plein d'avertisse-
ments ot du suggestions, ll est aieé de
dire: “cet homme est un fou ”—
Qu'eat-ce qui en a fait un fouf Com-
bien d'hommes en ce pays font précisé-
ment ce qui a fait de Guiteau cè qu’il
eat devonu? Combien d'autres cranks
y a-til aux Etats-Unis, qu'une forte
excitation d'une nature ou d’une autre
pousserait à commettre un meurtre, ou
un crime quelconque Ÿ Et tandis que
nos coutumes et nos institutions ren-
dent plus facile de commettre des cri-
mes dana ce pays que duns tout autre,
il y a ici plus d'éléments pour exciter
les instincts criminels ct développer
les passions de cette classe dangereuse
que dans aucune autro contrée du
globe. Ce fait impose à notre peuple
une obligation de faire plus que jamais
pour l'éducation morale et intellec-
tuelle de notre jeunesse; il impose
aux partis politiques le devoir de a'aba-
tenir des violences da factions et des
agitalions ardentes dans une commu-
nauté qui renferme des quantités in-
connuts de matières inflammables ; il
commande aussi à nos gouvernants de
faire plus ample provision pour le pau-
vra et pour la protection de tout sans

exception. Il ne devrait pas y avoir de
vagabonds ni de pauvres dans un pays
comms celui-ci, et ¢'il n’y avait ni pau-
vres ni vagabonds il y aurait beaucoup
moins de criminels. ”
La théorie est fort bion, mais la dé-

duction, en prenant ls cas de Guiteau
pour puit de départ, est un peu for-
cée. (Guiteau n'était ni un pauvre, Di
un vagabou i, ni mêms un ignorant;
c'était simplement un awbitieux de la
pire esp ce, c'est-à-dire un ambitieux
dont les aspirations dépassent les fa-
cultés. C'est eette disposition native
qui fai: le plus de criminels ; elle jette
hors d'aplomb ceux dont la force ro-
rale ne compense pas l'insuffisance des
forces intellectuelles. Ainsi était Gui-
teau ; un grand vamiteux avec un pet't
esprit; et un homine agité de passions
violentes sans un atôme meme de ce
simple sens moral qui, s’il n’enfante
pas toujours de grandes vertus, pré-
serve au moins des smportements cri-
minels.

ee

LA DEPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, et toutes les ma-
ladies découlant d'une digestion insuflisaut>
ou nulle, sont instantanément arrêtées et

éries par l'usage immédiat de l'Emulsion
Huile defoie de morue et d'hypophosphites,

etc, de Puttner.

MERES ! MÈRES !! MÈRES !! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees par les soulfrances et les gémissements
a ent qui fait ses deuts? S'il cu est
ainsi, allez chercher tout de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Mur,
WINSLOW. [lsoulagera immédistement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire le moindre doute. Il n’y a pas
uné mere au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pu aussitôt qu'il wet en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tien-
nent de la magie. Il est parfaitement inof-
feusif dans tous les cas et agréable à prendre.
11 est ordonné par un des plus auciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats-
Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
30 janvier 1832—q&h.

————P=oe

HARMONIUMS.
Réduction spéciale et rztraordinaire.

 

Ayant contracté avec la compagnie dite
‘€ DOMINION OBGAN Cu, de Bowanville, Ca-
nada, pour un nombre considérable d’Harmo-
niums et Orgues-Harmoniums, de réputation
pro-éminente, ct ayant actucllement en ima-
gasin une grande quantité de ces célèbres
instruments, nous avons décidé, afin d'en
effectuer la vente immédiate, de les offrir à
de prix extrêmement réduits pendant quel.
que temps seulement, afin d'en disposer le
plus tôt possible pour faire place aux divers
envois de pianos que nous recevons régulitre-
ment chaque semaine.
Nos prix et conditions sont comme suit,

savoir : Sur tout instrument du catalogue
dont le prix sera de $150 en montant, nous
déduirons un escompte de 85 0;0 payable à
conditions faciles, soit versements men-
suels où par quartiers. Toutes conditions rai-
sonnables proposées par l'acheteur, seront pri-
ses en considération ; pour les acheteurs nu
comptant, nous ferons les déductions suivan-
tea : 35 040 et 10 040 sur les prix du catalo-
gue.
Ezemple : Une Harmonium suivant le prix du

catalogue est de, .......... $400.00
Reduction apiciale a 85 0 140.00

 $260
Donc un Harmonium de 8400 coutera que $260
Escompte extraordinaire !., de 10 0,0 pour

achats au comptant.
Ainsi, un Harmoniun, suivant le prix du

catalogue, est de.......... $600.00
Réduction spéciale à 35 oo 175,00

 

$325.00
Eucompte à 10 070 pourargent comptant 82,50

 

Un harmonium qui vaut $500 cofitera
QUE ce csa0u es oo. $202.50

BERNARD & ALLAIRE,
Kditeurs de Musique.

6 rue de la Fabrique, Québee,

sees eras ns  

Avis est par le preseut donne que le sous.
signé ne sera responsable d'aucune dette con-
practée en son now par son fils, Simon Escu-
ier,

JULES ESCULIER, Marchand.
4 juillet, 1882—3fp

SIHOP LES ENFANTS
PRÉPARE PAR LE

DR CODERRE,
Professcur de Mutidre Médicale et de

Thérapeutique.

 

,“ Le Stop pas ENFANTS ‘’ eat Joiner aves
l'approbation des Professeurs de I” cole de Mé-
dscine et de Chirurgie de Montréal, Faculté
do Médecina de I'Université du Collige Vie-
toria."” Ce Sirop peat être »dministré avec la
plas grande confiatice sux entauts, duns les cas
de Coliques, Diarrhée. Dyssenterie, Dentition
douloureuse, Insomnie.“Tosx, Hhume, e*o., etc.
Nous soussignés, ivédecins, après avoir pris

communication de la compusition da SIRUP DES
ENFANTS,certifions que ce Sirop est préparé
avec des substances médicamenteuses propres
au traitement des m«ladies des enfants, telles
ue: coliques, diarihée, dyssenterie, dentition
buloureuse toux, rhume, etc., etc.

H. Tuunrt, M D., Professeur d'Accouche
ments et des maladiesdes femmes et des en-
an

- G. Brnavo, M. D., Professeur d'Anatomie.
. Mungo, M, l*, Profesgeur de Chirurgio et

de Clinique Chirurgicale.
- Beavries, M. D., Professeur de Pathologie

nterne et de Ulinique Médicale,
Tus, E. D'Oper L'Orsussens, M. D... Profes-

seur de Chimie et de Pharmacie, ;
lector PauTiRR, M. D, Professeur d'Institurs

de Médecine.
A. T. Brosgzav, M. D, Professeur de Bo

tanique.
G.U. Deaupay, M. D., Démonatrateur d'A

nstomie.
l avril 1882—9m à £ h
 

Médecine magnétique deMack
Pes

 

  

Aliment du CéFleutet des Nerfs
Est un remade sûr, promut et efficace pour af-

fections nerveuse , dans toutes leurs j'base-, fui-
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pro-
trationse’ ‘le, portes nocturnes spermatorrhée,
faiblesse scwm,.ale, et impotence générale. Elle
réparelo système nerveux,rajeunit l'intelligence,
renforcit le cerveau affaibli, et rend une vigueur
urprenante aux Organes générateurs épuiede,
‘expérience de milliersda personnes prouve

Que c’est un remèdo inestimable. La médecine
est axréable au guût : chaque bcite contient ae
sez de médicament pour deux semaines, et c'est
ia meilleure médecine et la plus économique.
@#- Détail complets dans note pamphlet

que nous désirons envoyer gratuitement rar la
calle à n'importe quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

est voudus par les pharmaciens pour Ai cents la
boîte, ou 12 boites pour 55, Où bien fera envoyée ,
franco par la maile, sur réception du montant,
op adressant .

MACK'S MAGNETI? MEDICINE Co,
Windsor, Unt.. Vacads.

 Yendue & Québec pard. J. VELDUN, 122 rue |
St Joseph. et par LAROCHS £ CIE,, vie-à-vis |
le Bureau da poster. |
20 dicembre 1851. !

 
 

POUR |

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTHME, |

CONSOMPTION, SCROFULE

KT TOUTES LBS

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
l'iene manque jamais de guérir toutes les

- uw YSTEME NERVFUX comme

11e MENTALE.

DEBILITE GENBHALR

PAUVRETE DU SANG, ETC.

D'énlis de Foie do Moms
olle est recommandée par Is profession médi-

LA

ale, comme une préparation de première classe.

DE PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES.

Prix - - SO cents.

Avec Hypophosphites, Etc,
N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec

nos correspondants, nous les informons que
MM. C. K. Puttner & Frère ayant cédé leurn
droits dans cetto Compagnie d'Emulsion, en
octobre 1881, notre acule adresse d’affaires est

CoxrAoNiE D'EMULSION DE PUTTNER,

86 ot 88 Upper Water Street, Halifax, N | E,

18 mars 1682,
 

EESpree

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

"station Bonaventure à midi

! et au buresu de la Compagnie, Quai Napoléon.

* vus de Chsire-Palais | jour ©: de Chars-Dortoirs

 

 

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-

lette que pour les bains

et In chambre d'un

malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
A vendre en gros par

LYMAN FILS & Cie,
MONTIIE VE.

16mai 1882,

 

 

Compagnie de Navigation du
Richelien et Ontario.

QUÉBEC, MUNTKÉAI, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES,
Les massifitues Bateaux QUEBEC et MONT-

RE + L, qui voyagent entre cos deux villee, par-
tiront régulièrement comme ruit : ;
Le QUEBEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jondis

et Saisedis à 5 heures p.m , ot le MONTREAL
‘‘apt . Ray, les Lundis Mercredis es Vendredis
À 5 beurgs n.m.. arrétant à Batisean, Trois-Hi-
vières of-Sorel Les Billets du chemin de fer du
Nord seront acceptés sur cette Ligne.

ENTRE MONTRÉAL ET HAMILTON

Les baleaux Algerian, Passport, Corsican,
Spartan, Corinthian ; un d'eux laissers le hassin
du canal, tous las jours 2 neufheures A. M.,
et de Lachine à l'arrivée du train qui laisse la

On peut re procurer des Billets et dex Cabines
ches KB. M. Stocking, vis-a-vis I'Hotel Bt. Louis,

A. DESFORGER, Agent.
Québec, 12 mai 1862,
 

Chemin de Fer dn Nord
A PARTIR DE

JEUDI, 1** JUIN 1882.
Les trains circuleront coæmo suit :
 

 

Mixte. Malle. Expresseld,
Départd'Hoehe- | pu.
laga peurQuébeo; 6.10ru, 3.00
Arrivée AQuébeel S.U0am| 9.30
Départ de Qué,
bee pour Ho.
chelaga..

Arrivée à Ho-l _
chelaga.......! 8.l544-

Départ d'Hoche-:
iaga pour Jo-|
liette. ...... .. 5. Vpn .... ..

ArrivéekJolieite! 140"
Départ de Jo

liet:e pourHo-|
chelags .....

Arrivée à Ho-
cholaga.

PM.
10.00 ; 9.c0au
6.30ax. 2.407

"ae :
&.30rx, 10.10 100024, 4d.00rx

4.40 0.30am9.20"

6.0040... ...

 

24 Tous ies Triins do passagers sont pour-

la nuit.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal,

et de Québec à 4 P. i.
Les Trains circulent d'après l'heure de Mont-

réal, ot quittent la Station du Mile Kad dir mi-
nutes ples tard qu'à Hoohelaga.
En connection avec le Chetuin de Per du Paci-

fique Canadien pour Ottawa. #80

Bureau Général, 13, Place d'Armes
BUREAU DES BILLETS :

13, PLacE dD'Annes,
202, Run Br. Jive. | MONTREAL,
Vis-a-vis L'Horsz St. Louis, QUÉBEC.

CHEMIN DE FER DU PaCtFiQUE CaRADIEN,OTTAWA
L. A. SENECAL,
Surintendant Génl.
 

Chemin de Fer Intercolonias

1882-SAISON D'HIVER—1882

Le et aprèz LUNDI, le 3 JUILLbT, le
Trains mai cheront tous les jours, (es Dimanohes
excentés ) comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis

Tempe du Temps de
Chemin, Québec

Express pour Halifax et St.

Joan......…..12s0s00cu see 7,30 A.M. 7.18 AN

Aoccomm:odatios ot Malle. 1116 AM. 11.00 A.X5
Frot...........[A 7.3) P.M. 715 P.M

Arriveront A Ia Pointe-Lévia
Bxpress d’Halifax ot do Bt.
JORD......202 0e 0000000000 » 8,560 PM. 8.3PM

Aocnmmedation at Maile.. 1.10 P.M, :1.65 à à
Frot... enes rene seu BAR A.M. 609 A.%

Les trains qui vont à Halifax et À &t jeun ae
rendront à leur destination le Dimanche: ceux
qui partiront de St. Jean et d'Halifax arrêtero
3 Campbelltown.
Le char Pullman sttaché au convoi qui lai

1e Pointe-Lévis los Mardis, Jondis et Ezmedis,
rendra directement A Halifax, ot oelai qui siy
Ie convoi les Lundis. Mercredis et Vendredii, 1 2
droit à St. Jean.

D. POITINGER,
Surintendant en Chef,

Bureau du Chemin de Fer, Moncton, N.-B,
fuin 1882,

AVIS-—7|Ihe Noon Gun Polka LIGNE ALL AN
SO cents r* i

 

Sous contrat avec le gouvernement du Cun
et do l'erreneuve pourle trans.

port des Malls

Canadiennes et des Etats-Uni

1882 Arrangements d'été 1852
ETTE LIGNE se compose des Puissay:
steamers en fer de lère classe Mivay à

Lâtis sur le Clyde, à double engin, Ii I",
construite à compartituents étanches, ay
passent les autres en force, rapidité ct confoe
renferment toutes les améliorations 1bodeme
que l'expérience pratique peut suggérer, et at
fait la plus courte traversée,

  

   

 

  

Vaiseeax. Tonnage, Commandans,
NUMIDIAN..... .-6100 (en conatruotion).
PARISIAN..…....... 540 Capt J. MH. Wylig
SARDINIAN :....!460 Capt. J. K. Duttng
PULYNFESTAN...…. 4100 Capt. R. Brown

CIRCMAN Ee BspeA La ! » pimit NDI
MORAVIAS. Aad YiBiNB,

SRUVIAN........3400 Capt. J, Kitshie
NUVA ECUTIAN. 3300 Capt. Richardson

HIBERNIAN ......3440 Onpt. Hugh Wylie
CASPIAN... "30 Lt. Thomvon, 131
AUSTRIAN, #70 Lie. R. Darzett RNA
NESTORIAN 00 Capt, D. J, James
PRUSSIAN.. ......%0.0 Capt. A. MoDougal!
SCANDINAVIAN. 3006 Capt. J, Parke
HANOVERIAN . 4000 Cant. J. 4. Stepheq
BUENOSAYREAN. 300 Capt. cott
CORÉAN 2.100000£0 Capt. Barela
GRECTAN. 1.1 118600 Capt. LoGallais
MANITUBAN 3150 Capt. Macnicol
CANADIAN. 2600 Capt. C. J. Mensios
PHŒNICIAN +280 Capt. Joha Browa
WALDENSIA 2650 Cant, Moote
LUCERNE...... 2200 Capt. Kerr
NewFOUNDLAND.150 Espt. Mylius
ACADIAN. ........1550 Capt. Mi Grath

La route oséanique la plus courte entre l'A
Mérique et l'Entope, (cinq jours seuls

ment d’un continent à l'autre).

Les Steamers de la Malle de LIVERE
POOL, LONDONDERRYot QUE.
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUEBE
chaque SAMEDI, (arrétant à Louy
Foyle jour embarquer et débarque
les passagers ef les malles allant n
Irlanis ou en Ecosse ou en tenant),
partironi

DE QUEBEC
HIBERNIAN ........ Samedi, ler Juillet
CIRCASSIAN. ....., of gw
PEKUVIAN ........ “ 15 +
PARISIAN 1222. “ 29 +
SARMATIAN........ ‘ 20 ow =
FOLYNESIAN...... “ 5 Aoû
SARDINTAN.. LL... 12 “

Prix de passage de Québec :

Cabine... 22102224 La a aa aa ne + oeB
Selon ies accommodements.:

lutermédinire 120044 000 ass0ee $1
Entrepont o.oo... iii 26

Les steamers de la malle de Liverpsi,
Queenstown, St. Jean, Halifar 4}
Baltimure, partiront comme suit :

DE HALIFAX.
AUSTRIAN... ........ 8 juitiet
NOVA SCOTIAN......., 17 ©
PHENICIAN........... 31 +
HIBERNIAN... .. . 14 Août

Prix de passage entre Halifax of St. Jean; ;

$20 ! Intermédiaire. 815N

Lea ateamers faisant le service de GlirË

gow ef Quibec parbiront de QuébR

pour Glasgow : ;

BUENOS AYREAN .......... 25 Juin
GREÉCIAN Peau» 3 Juitiot
LUCERNE. ................. 10 «
CANADIEN................. 17 +

Cabines et lits retenus aur paiement ds
vance,
Un médecin expérimenté se trouve =

chaque vriseeau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l’Ouest, fa
nés à Livrepool et à tous les ports de mer de
continent. | |
Une allège avec lea malles ot les I

À destination de Livermool, quitteraiequi
Napoléon tous les samedis matin, A neuf bea
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Crm,
Agent.

8 mai 1882,

 

THÉS ! THÉS!!
Nous venous de tecevoir uno consignalion §

considérable de

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 25, 80, 40, 50, 60 ots.,

ut au delà

CAFES JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFE DES GOURMETS 1 lbs ET 2 ite.
SIROP D'HÉRABLE.

VINS ET LIQUEURS
{les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT & FRÈRES,
> Ancienne mnison de
MM, Thibaudeau Freres & Cie. 

1 juillet 1882. 1 juin 1882.

vue routageLORS CEE

 


